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LES D'LSTZLAUVILLE DE BEAUYIOUOHEL

Les D'Estimauville dle Beaunmouebiel sont originaires
de la Normuandie.

Dès les premiè\res années du quatorzième r-iècle, il
est question, dans les chroniques de Nornmandie, d'un

( Pait P' Estimauville, écuyer.
Le -fls de Paul P'Estimauville rend aveu, le 14 juini

1342, -à Výabbaye dle Martinvilliers, pour des terres
qu'il possédait ài Saint-Michel d'Ingouville (aujour-
d'hui M( Hlavre).

le 27 juillet 1373, Judfe D'Estimauville, écuyer,
sieur dle Genneville, rend a-veu pour les mêmre terres.

Jean )'.Estimaiiville, écuyer, sieur le Genneville,
Paroisse de Sinit-Arnianîit-eni-Auge, épouse, au coni-
miencement du quinzième siècle, Isabeau, damne de
]3eaumoutel.

-I eut deux fls, Sevestre D'stimniuville, écuyer,
et Pierre D'Estianuville, écuyer, sire dle Genneville,
propriétaire du inanoi r de Trouville-suir-M-er.

le fils de ce dernier, Jacques U' Wstinatville,écuy er,
sreT le Genlneville, fut ini des fondateurs dle la ville
du 11av-re. En 1518, trois ans après la pose dle la
première pierre du Havre, il fut attaché i M. du,
Chilon, premier gouverneur du IHavre, pour lui aider
4à la c.nst:ution dle la villc. ri reçut 12 livres po~ur
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fournir 12 arbres dont le bois devait être iiilisè dans
les travaux. Il fut un des témoinîs à la réception (les
travaux de la premiière fontaine. F.atçois 1er Concéda
à JaqeD'Estimauville, à fief, un terraini de six-
vingt pieds ayanit façade sur les rues de la riontaîite
(dite actuellement rue des Viviers) et de Sainte-
Adresse (-lite aujoturý'.Vui rue D'Estinauville>. Ce
terrain était voiini de celui oit 11. du Chilon fit bâtir
soli Hôtel (lu gouivernellent, qui devint le logis dlu
l1il et a été remrflaca' par le musée. Le 11i mai 1518,
François 1er ordonnie à Guillaume Prudhiomme, pro-
cuireur-gréneral de Normna,îdie, de payer à Jacques
D'Estimauiville la somme de 150 livres tournois, pour
"voyages levers nous pour construction de là ville

française de (Havre, de> g5ràice." Ce seigneur fit, eu
effet, plusieurs visites au roi dans lesquelles il donna
des conseils à Fratîçois 1er sur la construction de la
g%-rosse tour et sur la question de la prise de possession
<les eaux de Vittanvat (Sainte-AdIresse). En derniier
lieu, il lui fit un rapport détaillé sur les travaux exoC-
entés pour la construction (le la ville, <lu port et des
tori fleations. Sa mission terminMée, D'Estinmauvi île
reçut ordre de quitter le ilavre. A partir <du 6 février
1519, il w&cst plus,, question de lui en cette ville. Seule-
mient dans le dénombrement des terrains de la ville,
faît eu 1521, ont voit figtirer, parmi les propriétaires,
le sieur B' Estimiauville. (1) Le 10 mars 1526, Franu-
çois 1er accorda des lettres de griices pour autoriser
Jacques D'Estiniauville à clian ger le nom de sont

gcrand fief de Genneville ont celui de D'Estimau ville. Il
mourut avant le 4 mai 1511, laissant deux-, fils dont
lun;

(1) 31. de 31erval, Documcits sur Zafondation du havre.



Ja,ýcquies 1)'Estimauville, écuyer, sire de Monceaux,
se maria à, Etienuette IZous-sel.

Abel D'Estimiauville, écuyer, sire de Monceaux, fil.,
dlu précédent, épousa, le 26 juillet 1.540, Gillette de
Tliollemer, et en eut plusieurs enfants, entr'autres:

Jean P'Estimauville, écuyer, sire de Beauniouchel,
marié 1i Francoise Gosse. Il décéda avant le 19 février'
1628, laissant :

Pierre )' Estimauville, écuyer, sire de Beaumouchel
et de 'Monceaux, qui épousa -à B3ernay, le 14juin 1643,
Françoise de Bonnechose de La Londe. Il mourut le
14 août 1669, et fut inhumé dans l'église Saint-Jean
dle Trouville.

Philippe D'Estiniauville, sire de B3eaumouehel, sont
fils, se maria à Lougeville, le '21 janvier 167%, à Marie
du Loges9. Il décéda en 1689. Pluisieurs enfants lui
survécurent. C3lui qui continua la lignée fut:

Philippe D'Estîmauville, éctuyer, sire de Baaurnon-
cliel. Il épousa au Havre, en 1711, Marie-Françoise
(li Mélnil, et mourut en 1734. C'est le pbre de Jean-
B3aptiste-Philippe D'Estinîauville, écuyer, sire de
IBeaunouchel, qui vint à l'l Royale eni 1748.

Armies des ])'Estimanville <le Beau mouchiel : De
gueules à trois merlettes d'argent, deux oni chef et une
en pointe. Supports et cimiier l ions d'or.
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ARMES DES D ESTIMAUVILLE DE BEAUMOUCHEL



. ji Où"uÂIIIOý: ýEhN-BÂPTIZTENIBILlW?F 1 ES'TIXAUVILtg

SIRE ET BARON DE BEÂUMOREL

Il naquit le 12 mars 1714, à~ Trouville, généii.>ralité de
Rouet).

Il fut attach6, en 1725, en qualité de page, aut ser-
vice de Son Altesse SWrnissime madame la duchesse
de Bourbon.

E i 1780, il entra dans la compagnie des cadets
genitilsh;Iommies établie par le Roi à la citadelle de
Mctz.

Trois ans plus tard, cii 1733, il passa an régiment
de Lyonnais.

Le îer juin 1748, le Roi lui donnait 1P brevet de
capitaine de brftlot avec le rang de capitaine d'infan-
terie. C'est la mêmie année qu'il s-embarqua pour
Ville Royale (Cap Breton).

Le 15 avril 1750, il obtenait une compagnie dans
les troupes détachées de la marine.

En 1755, le 15 avril, il était décoré de la croix de.

Il retourna en France en 1761.
M. D'Estimativille mouruit à~ Palaiseau, préès Paris,

le 8 fru.,tidlor, an VIII (.8 septembre 1800), chez son
fils le géné~ral D'Estimauville Des Marres.

Il avait épousé, i~ Louisbourg, on 1749, MrcCîr



lotfte JYýAilikl>oust, fille de lrc-oed D'Ail-
ICI)OUSt.

De ce nai2ge maquirent quatorze cnflunts. Nous
.ivc.uîs pui en rutracer nleuf.

TIM A U VILLE

L- coninanteur de la lignée.

LorI1SE-MMNAP-GUERI'E-FC.I1ARLOTTE ]YES-
TLIAU VILLE

Néc' à rg l septemnbre 17.51.
Le. 21 fé"rixr 1791, I Assernblée nationale lui ncror-

<lait une pcieýýou de -25 livres par :11néce-
Elle décétda à Palaiiseau.

L01UIS;,E-JOSEPIITE IYESTINMM7 VILLE

~cA Louisimu le :27 juin 17$,:2.
}EleV-e<, S;iiit-Cvr.

Elle ait.si tîltint. de]Asenb nationale, le 21
février 1 lune piAoi<> annuelle d -t250 lvr

G'TA B!UtEL-1IIILIPPE ]YESTIMAUVIIJLE

Né à 1%ai'm .~ b' déCt!:ulerc l..
Il fut tué : Svrid.Il était lictenanit %le
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IROBERT-AK2\NE D'ESTIM.fAUVILLE DE
BEAUMOUCHEL

L'auteur de la branche cadette.

VI

Né en 175&.

JEANýr-BAPUTISTE-MAIz'RIE D'ESTIMAUVILTJE
DES MARRES

Né "Poitl*Ev^ue le smai 17<.
Il se d; tingua dan s lde sous ]3ussy comme mqjÙ

(les Spahis françuais.
Il commanzda dans lzs arme-es de la 11épubiqîr

fra nçiise sous le nom de "lgéiiéral DsMre.
llavait ý1iouQè Mur;iie.Jealile.SoPjie RoutsseanI, qii

lui donna un fls, Jean-Louis-M-\arie ]YEsýtimauvçille,
lequel mourut ài P>alaiseau, le 29 fl:>rél, au, Il(2
mai 1793).

MUVILLE

Né Port l'Evûque le S -.iç6L 1761.
Ele a la Flèche.

- lx

ELIZABETHDE IM VIL

Xieni 1762.
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SM~ ET BiUOIT DE BEÂUX0OUOUEL

Xé à Toîîisbourg le 21 miai 17-50.
EU 17S2, il était lieutenant -lu 60e R,' Imeiît.
Quieuçte:s aunées plus lard, M. D*Es:tiiau-ivillk élait

nommlié a.1gelit des %Sa.uvzlges à Sainit-François dui Lic.
Pans ses MJKuires, Pierre dle 'miles T iterri' re pairle
avîtgelisemnent dle 'M. P'E tinîauiville. - Mcs amnis

(le La batie du Febvre, dit-il, s'étaient bien trouvés ih.
11n: îîaanîlère de traiter les maladee, la renlomméles i

établit -à ait-rois et z.Maka et j'y étais appelé
-Qans cesse. TJ' fis la conimaiezsamce intimie de.s perseiîi-
iies les plus cenisitiératdes, comme M. le curé Lenm'ir,
M. IVEstiniauvilIe, npgent des auasM. Gallîclli,

trpet eaucoup I alet tout. \ ce' donit-rio:»t
-1 ~ a o:nopdreî ttu ediî aval.,

l'eýoin pouir ina maison de coîîfliixe dans cette îri-
se ; -et t~~artî ojusque J'y eusee alir.- 'iii

liorn, é'était chlez MI. IYlisti1ll.uiville, e&était là fie le>
e vnaienit ine cherelier et me ramieiîer7 <1

En D*a4 M.Dn-tiiiiativil leMéait lteîai-ul.u
de.;îlie du distriet -lTe sIii~rs(I.î le :iial
duluv)

( 1 ) .lT,,4î,;,-,s -~ f , . Jé .'.1 .ljf r- f 1 .14,~
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Lors dle la folidation dlu Régiment Royal Canadien,
enx 1796, on lui offiit le commandement d'une compa-
gnie. Il servit dans ce corps jusqu'à son licenciement
eii 1802.

Le 6 décembre 1809, il était nommé grand-voayer
et inspecteur des chemins et des rues dans et pour le
district de Québec, à la place de Pierre Marcoux,
décédé.

Lp 12 septembre 1811, il était fait juge de paix
pour le district de Québec.

En octobre 1816, le gouverneur Sherbrooke faisait
émettre 'or-gnalsuivant : Il Son Excellence
concevant qlue le service publie que le lieutenant-colo-
nîel Jean-Baptiste 'Estiniauville et obligé de rem-
plir, exige toute son attention, cest pour cette raison
qu'elle à cru dcvý)ir le dispenser de prendre le corn-
mandemnent de la division de B2nauport, e t il lui a plu
eni conséquence de ses longs services et du zéèle qu'il a
toujours témodigné, lui accorder la commission de
colonel pour les xuiilît;es de la province du Bas-Cana-
da, en date du 22 octobre 1816. (1)

Le colonel D'Estimauville mourut à Québec, le 12
-mai 1823, et fut inhumé le surlenidemaint dans le
ciînlci."re dles ricots.

IlIl était trol ') bien connu parmi nous, remarque li,.
Qucbec Gazette dii 15 mai 182-3, pour qu'il soit néces-
saire d'insister sur ses nombreuses qualités ; qu'il
nons .ýuffi:3e dle dire que mises eii regard de part de

fabessinhérentes «à la nature humaine ses qualités
l'emporteraient de beaucoup."

IL D'Estimauville avaît épousé, à ),ontr-éaW, le 13
mai 1782,% Marîe-Joseplito, fille de feu Pierre Cou-

(1) Gazelle de Quibec, 24 octobre 1816.
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rault; de la Côte, négociant, et de Marie-Louise
LeConipte D)upré-

Elle mourut -à Québec, le 21 janvier 1821, à1 l'âge
du 70 aile et 9 mois, et fut inhumée dans le cimetière
des Pieotés.

Ils eurent trois enfants

JEAN-BAPTISTE-PrnLIPPE D'ESTIMAU VILLE

Le continuateur de la lignée.

MARE-JSEPUNED'ESTIMAUVILLE

Née.-' Saint-François dii Lac le Il octobre 1788.
Elle se maria, à Québec, le 18 décembre 1807, à

Antoine-Ovide Tarieu de Lauaudière, fils de l'hono-
rable Oharles Tarion de L.anaudière et de Cathierine

Lcnyne de Lotigneuil.

Elle mourut au manoir seig-neurial de Saint-Vallier
de Bellecliasse, le 17janivier 1825.

" Exemplaire durant sa vie par sos vertus domesti-
ques et par l'affabLilitu' de ses manièresq, elle laisse
après elle un mari inconsolable de sa, perte :et le
concours de presque la totalité des habitants de la
paroisse et d'un grand nombre de celles du voisinage,

etle émissements des pauvres dont elle s'était, tou-
j ours empressée de soulager les besoins autant qu'il
était en son pouvoir, qui ont suivi son convoi funèbre,
sont les témioigniages les plus manifestes de l'estime
générale dont elle avait joui, et de la sincérité du,
regret que sa perte causait universellement à tons
ceux qui avaient été souvent à même d'apprécier ses
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qua-lités et plus particulireluet ~i ses parents dont
elle 'ýt:it si -tendrement aimée <À. auxquels sa mémoire
sera toujours chière." (1)

M. dle Laîiaudière décéda ~i Saint-Vallier de Belle-
elhasse IL, 16 décembre 1M8, à 1'ige deO 66 ans,.

"9 Les pauvres pserdirent eni lui leur meilleur ami.
Tant qu'il viécut il fût le père (le sa paro>isse , jmais
on ne fi.ip a à sa porte en vain. On aurait pun iniscire
sýur Mu tombe "Franc, probe, lîonn1)Pt, loyalI, ai
(les lavus"et remfent jamais Une Vo)ix Waturait
pui lui mier (-es qht."(*__)

-A ncmi cuflanit n'ét ait né dle leuir mariage.

LUI

MARGUERUTE P'ESTIMLAUVITJLE

àé Saint-François lu Lac le 27 février 1792.
Maxriée. à Qué(bec, le ler mars 1821, à Jeauxt-Rocli

Rollaild, avocat.
Adisi- au barreu le 22 mai 1806G, «M. ladapè

une br-illaniite et lucrative carrière de vingt-quatre ans,
fuit nmmué ju ge (le la Cour dut Banc dut Emi le 7 janl-
Vivy1',î sol (11 Guillaumue 1'V, On remplacement dxx
.juge Uni-acke.

En 1849, la Cour du Banc (le la Reine cliangea
d'attributions. La Cuur Suipérieuire repaala Cour
du1 Bancle la. Reine et cette derniýèe dénominationx
fut donnée à la ci dlevant ('c'tr Prov'inciale d' 1 t..
En 1,1,50, lej.uge Rolklud ét.ait promu i la Cour dut
B')aii dle la Reine. Il fut rcrpaôàla Cour Supérieure
par lîooal ueVntlo.Le juge Elland, sic

(1) (41ze Ife Je Qew!fM' 3 fCvrier 825.
(2) -lectcd Qice., 22 d-ccmnlire >S.



L'IION. JEAN-ROCII ROLLAND
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gea -à la Cour du Banc (lela Ieejuq'n15.Il
fut remiplacé5, le 27janvier 1855, par l'honorable Jean-
Fr-ançois Duval.

la vie active 'qu'il avait suivi jusque là avait voiléS
àses propres observations les défaillances de sa santé.

Les loisirs de la rotraits opérèrenit comme une chute
subite de sa vigueur phys)que, qui diminua au. point
que c'est à Peine s'il put faire quelques rares voyages
à la ville après sa retraite.

L'honorable Je:1n-Etoch Rolland décéda le 5 atout
1862, au manoir secigneurial dle Sainte-Marie de Mon-
noir, à l'âge de 77 an. Il fut inhumé dans l'église
paroissiale de SaneM li e Mouroir. .

"' 1l laissa. au barreau le souvenir d'un homme supé-
rieur par son intelligence et Ees études légales et sur-
tout par l'impartialité inaltérable qui dictait tous ses
rapports avec le public et les membres de la profes-
sion." (1)

Madamle Rolland mourut à -Montréal. chez son fils,
le lieutenant-colonel :Rollanid, le 2,5 mars 1873. Elle
lut inhumée dans l'église paroissiale de Sainte-.Marie:
(le Monn)oir.

Elle avait eu huit enfants

L. ANCGgTLIQIE-MýATaILDE IRoLLAniD

Née -à M--ontré.*al le 17 novembre 1822.
D)écédée -à Montréal le 1c r janvier 1825, elle fut in--

humnée dans le imetière -)Iroissiial.

M.I ClIAIILE:S-OCTAvz RiOLAN.'D

Né i MoiitKal le 13 mars 1824.
Il fut lieu tenanlt-coloniel de milice.

<1) Le Pays, 7 août 18632.
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M. lland décéda le 23 août 1876, et fut inhiumé
dans le cimetière dle Sain)te-MNarie de Monnoir.

Il avait 'Apousé, à Montréal, le 17ïjutin 1851, Jessie-
McLeedlille du doc.teur Stewart Ohisholm et de Mary
Macllae.

Madame Rlolland demeure au manoir seigneurial à
Sainté-Marie dle Monnoir.

Enfants
I. Jesc.Mceod-Miic-MrgueIte olland née ài

Sainte-Marie e M ,Non noir le 30 avril 1852. Mariée , àt
Saiiite-Marie de M-\oinnoir, le 292 décembre 1885, 1
Francis-WilliaTn Grey, fils de lhonorable George
Grey, amiral de la flotte agisetpetit-fils du comte
Grey. Enfants:

-A. Gùor--.-Archibald-Mary Grey né à fellport,
Long, Island, Newv-Jersey, le Il décembre 1886.

B. arySturtGrey née à Bellport, Long Island,
NewJcreyle 9 juillet 1888.

e.cin-Charles-Chiisholni Rolland. «né à Sainte-
Mal.rie de Monnir le 30 mai 1853. Décédé célibataire
à l'île Ceylan le 30 septembre 1884

3. «Mary-Frices Rlolland née àl Sinite-M-%arie (le
M1onnoir le 3 décembre 1854. Décédée au même en-
droit le Il jutin 1855, elle fut, inhumée dans le cimie-
tière paroissial.

4. iM-ary-IFlora Rolland niée à Bruiacli, E cosse., le
24 janvier 1856. Mariéýe, à l'église Notre-Daime,
M ontréal, le 1 6 novembre 1876, à -Robert Terronx,
banqujier. Enfants:-

A. fa ry-Esrnma-Maud.D',Esti mau ville Terrotux née
à Sainte-arie de 2\onuoir le 4 septembre 1877.

R. Frhnlces-MNadeleine Terroux née à Biedford le 6
août 1879.
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C. Mary-STuatel,î.oux née à «Montréaul le 2-5 afflt
1881. Décédée hà otra le 18juillet 1882, #-!le fut
inhumuiée, au cimetière dle la Côte (les jTelges.

D. Marie-FI'eu rat)îwC-e Leod Terroux née à Saint-
Lainhert, près Miontréal, le 15 aoUt 1883. Décédée
àL Saint-Lambert le 6.janvier 1837, elle fut inhumiée
a~u cimetière (le la Côte (les iges.3

E. M;trie-.NeLeùod Tcrroux née à Saiint-Lainbert,
près Montréal, le ler avril 1887.

F. Cliharles-Loîî ;louin de Satin t-Laînbert Te rron x lé

à Saint-Lambert, prsMnrale 24 décmbre 1888.
G. Alinnie-Elleii-Fletiratne Terronx née h Saint-

T1 imbeart, prè3 Mmntré:il, le il avril 1892.
H1. Mn\frguerite-Aliine Terroux née à Saint-Lamibert,

près Mo)ntréal, le 4 janvier 1894.
I. Jo3epli-Stuart-Chîisholir, Terroux né à Saint-Lam-

bert, près MNftitré-il, le 19 imrs 18S6. Décdée'l - Saint-
Lanmbert le '3 avril 1896, il fut inhumé au cimectière,
(le Saint-Laînbert.

J. Io-:ep-Alex.til rracde Beaurooneliel Terroux îié

ài Saint-T s-mblert, prè'Ls Montréal, le 19 inaes 1896.
i>. A.rchibaild-lleiiry Rolland né -à Sainite-MaIýrie <le

Monnoir le 3,juin 1857. Célibataire. Il demieure au
manoirseignerialà Sinte-.Naýrie ceMl nir

6. Stewart-Artliiir-MaI.rie Rolland îîé h Sainte-Marie
dle M.onnoir le 9 décemubre 18.58. Il est établi i l'île
Ceylain, où il cultive le tht'. Cé'libataire.

7. Rbr-ar'el3thli Ra1laîîd néà hMonit-
rélle 2 octobre 18130O. Délcédé h Montréal ein avril

1.1GI,1 il fut inhumié dans le cimetire de la Côte des
Nci oee4

~. Robrt-raîçoi-F rnis Iolln àé Saiîtio-
Marie de ,nni le 7juillet 1862. Agent d'a-qsur.in-
cci à Montréal. Il a. épousýé, à 'Montréal], le 29 avril
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1889, Mary-Luty, flle de Adam Ska-,ïfe et de Anne
iPlitt. Efanhts:

A. «Mi1fridà-Franeis- Cliishol m Rloll and né' à 'Mont-
réal le 11,~ fév'rier 1890.

B. Stuart-Adam IRolland nié -à Montréal le 22 avril
1891.

C3. Qnieeiiie-Frances-Heleni Rolland née à M-ontréal
le 7 nloveinbre 8.

A. Cliarles-lioclx-D'Estimauville llolland nié -àM-ont-
r'é.1l le 2 juillet 1894.

E. Fi'ancis-Alexander de Rastel dle Roclieblave
Rlolland nu' . Magog le 129 jini 1899.

Pi. Arehiibald Rolland nié à~ Montréal le 22 janvier
1001.

G. Alfrecd-Jeani Rolland né -à Montréal le 2, niai

9. Acxaidr.Ma rieolland né à M-\ontréa.l le 29
mars 1864. Il a épousé, à 'Montr~éal, le 5 juin 1895,
Marie-Louise, fille (le H.J-.iubert, en son vivau.
l>r(>mlotaire (lu dizstriét (le Montréal, et de Ilermiiie
Vi-er. Enifliit

Louise-Ilerminie iRolland niée à Montréal le 27 août

10>. Roare-(udu-I-e lland iné à Sainte-
Mlarie (le 'Monnoir le 21 avril 1,t.Il fut emnployé'
pendan:iit plusieurs année, à l'hôtel le ville de Mont-
réal. Dé"cédé cà Montréal le 3 miai 1903, il fut inhumé

lasl'églis;e dle Saint-Ours. Il avait éoé,à
8-iit.Ouirz, le 1 unh88 ai-igneiemie
AIime, fille, de l'honorableAlxdr.our Kr-
kowski et dCcrie.rgi de Saint-Ours. En-
lants

A. Aeadr-ilam-CrlsIolIRolland né
à Montréal le 1er aoûit 18( 5.
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B. Phtiffppe de Saint-Ours Rolland né à' Westmounit
le 5 août 1896. Décédé à Saint-Ours le 16 août 1897,
il fut inhumé dans l'église de leegte paroisse.

O. ari-AmlieViriui 1Rolland née à Montréal
le 13 fdviier 1899.

D. Marie de Saint-Ouirsz Rolland née àL Montréal le
13 février 1899. Dceédée à~ Sit-Ours le 15 juin
1899, elle fut inhlufmée danis l'église de cette
paroisse.

Il. Mad-ayD'Estimauvill,3 Rollaînd née à
Mfoni réal le 12janvier 1868. Décédée à Sainte-XMarie
de Monnoir le 10 aLoût 1868, elle fut inhluitée dans le
cimetière paroissial.

III. flmaRI-AUoUSTE RIOLLAND

Né àX Montréal le 6 février 1827.
Il Ee fit recevoir médecin, mais il exerça sapre-

Sion peu de temps,.
Lc <icîcte.-r Houiri-Augutste Rifl1andmrtàMo-

rý.t1 le 4 novenibre 1876, et fut itini- dans le cimne-
tière de Sa.inite-MaIirie de Nfonîviir.

Il ziNait épousé, àL Monitré',al, le 17 juillet 1851, So-
phbie-Charlotte, fille do Johin D'Estimtuville <le B2eau-
iionchlel et de Sopliia Iluniter, et veuve de Tlionias-

E lle miourut à SntMtisde Rouiville le U6 no-
v-emlbre 18,:3, et, fut inhumée dans l'gi J e Sainte-
Marie de 'botinoir.

De lotir mariag nialuirent
1. argerie-MthideRolland ieLSin-ais

(le Ronville le 23 avrili 1852. Déeédè6de au niêmle enl-
droit-le 12 novembre 1853, elle fut inhumée dans le
cimetière de Sainte-Marie dle Monnoir.

2. Anonyme né et décédé àL Sa-itt-Mýatliia.s de R'u-



ville le 25 octobre 1853, et inlhunié danls lecieie

3. fleini-Roclh RXolland né à Notre-,Dame dle
Richelieut ein 1854. Décédé au même end roit le 2."'juini
1858, il fut inhumé dans le cimetière de Sainte-Marie
de Mfonitoir.

4. Virginie.Cordélie Riolland iiî-e à Notre-Dame de
Richelieu eni 1855. Mariée, -1 Monîtréal, le 3 octobre
1878, à Ohiarles-Ileîîri-Alcxantdre Juchecreau Dîtches-
tiay, denîtiste. Elle décéda % Montréal le 1l avril 1 887,
laissa,t. dctix filles:

A. Ai ette -Mýarý,uerite-D' Estimaýiiville Juchiercani
Dticlesxiay nîée -à Olianibly le 28 octobre 1830.

B Mai-ageieJucliereati Duelhesnay née i
WTorcester, Mascl.set, EasUnis, le 5 février

£~.lloale-Egéne oi]ndnée A~ Notre-Daine de
'Richelieu le 26 septembre 1856. Mariée à Monîtréal,
le 8 février 1875, à WVillian-flarnittou Woodcock,
organîiste de la cathédrale de Gardenî Oity,llutiinigdon,
Long- Island, Newv -York. Enfants:

A. Wý%il!ia.m-llaimiltoni Woodcock né ~i Brooklyn le
24 nîovcembre 1876. Décédé le 126 août 1805.

B. Albert-Edward 'Voodcoec nté . Brooklyn le 13
mai 1878. Décédé le 20 juillet 1878.

O. 11osalie-Eug-é-.îie Woodcoek née A Broolvî le 21
Juillet 1879.

D. llichard-Mlfred. Woodcoek né~ à B3rooklyn le 25
décembre 1880.

....... ....... Woodcock nié à lluîtiîîgdon,
Long Islandlle, 24 juin 1882. DécédeS le 8 janvier 1896.

F. Felix-M.\etîdelssohîîi WTýoodcoek, né à Broo'klyn le
'27 février 1884. Décédé le 17 octobre 1884.
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G. lizht~l:-.iiia ood.'e née ù, Lorust V:îllrv,
Eong- Island, le Il jullect 1$zzS' . Dé-é'1'21 juin

Trmig Islanid, le 7 avril 18»";.

IIiatîsi, le 12 décembre 1839.
6. Charles- Aîgute Iilhla- i à Sr-au l

]Richelieu en 159 Il dérécla nit xiîie~ endrouit le 25

ISût159, et fut inumîé dî le cimii -r < le an-
Mime de Mnor

7- i\lfril-Ettoii:iril l'E stiiuville, Pvîll;uîdit i a
Notre-Daine de R~ichicî ie en6O il a îlouwzf eil
] 1iO Alit-e-'M:îîîd., fille dle Frédterieck-L. Nrilliiis VI

41l. 11aîîni . 4h11~ lu )nvle Ils ont deux

111ai il en:3

IV. Rrox.-lcîJOLLAND>

Xé à 1intral le, 2A nia eilr ISf'i

lîi l ans d'gie<e an-ue deM.î,i.

à \.îîli le 1:2 imi Sfl
IéééC.,lib:itaire à, M<iéle XCIl ma111i'~ il

flit iîlîîîîué,* dans 12.éguiie paroissialc de iiîeI[re'le

îîn'ir
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Dé~cédée à NMoiitrt'il le 1er septembre 18*3. Elle fut
iiihumée daus lecieir ar>sal

VIL MAREJSmmms-MA1OLLANY1>

N~ée a* ;\ontr"*--l le 17 iai 18.33.
D)écédée au manoir de Sainte-Marie de M-\onnoir le

ï30 septemubra 1834, elle fut inhumée dans le cimnetière
paroîissial.

VIII. FIoeiDERIC-AIOLIII E R~OLLAND>

Néà~it-ai de Monneir le 2-4 aofl 84
Décédé célibataire à Saite-Marie de Momioir le 14

février 1857, il fut iinhumè danms lgieparoissiale.
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~ D'ETIMAUVILLlt

Néè A Saiiît-Fraiçois du Lac le I2février 178.
Adjndait des milices de li ville et du district de

Lep 28 novembre 1807,'M. lYEqti.mauville fut nomn-
iné grelUer (le la Couir de vice-amirauté pour la proà-

ve du h-Cîad.
il fut 'ilauea er bain'il1on d'élite et incorporè--
Le 25 mai 1e12, il était fiut. ad-juldanlt au mê~me l'a-

Le *25 mnars 1813, il était promu 2e manjor.
L7juin 1815, il étai& iionuné commiseaire, pouir

nid t re à eflkèt dans le district de Quélieu les provision.,
d*un acvte as dans lidriresession <lu P>arlemîent

Provincial pûtur aiéliorer les coinmuiýcations initérieiu-
re; dle la Provinice.

Le 1er o:cbre 1$17, il remplaçait le chevalier 1bi-
l>eýri-Aiinc lYBEstiniauville defeunule, Soit Oncle,
eu'nune <léi-'grat1vt,>yer du di;stict dle Qtté')e.

"a sanlté vliuelaîîte lui uit abandonner cette char-
ge, en juin J~l

M. I>.tnaril ort&la P-.ivièretlii-Louip le
17 septembre 

il avait vé,olsé, ài Qrhébec-, le 25 février S farc
3osePlitc Dr-ipealu, fille (le Jùseph Dr.tj!ez-i et (le
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Maie-Geneviève Noël. Elle fut plus tari seigneu-
resse dle Inouski, de l'île d'rénetc., etc.

Madame D'Estimnauville décéda A Saîit-Thonias de
Montmag2ny, .-" I'ege dle 70 ans, le 17janvier 1855.

De ce mariage naquirent cinq enfanits

ANONYME

Né et décédé à Québec ký 5 juin 1806.

TIMA 17VILLE

.Né à Québec le -29 juin 1808.
Décéd à Québec le lec juil let (le la mêmne a inée.

'Ili

JOSE PI-ATLEXA DR-ClSAP D'ESTI-
MAU VILLE

Né à Q'iél>cc le î30juillet 1809.
Ordonné p. Ctre le,21 dléqemibre 1S30G, il fut iiiimé-

diat-eint noniié vicaire Aint (l '~ e Qnlélbec
Il mourut dans ctte parakz-ze le 16 iseptemnbre 183-é.

et fut inhumé-5 dans l'é±glise paroissiale.
Ce jeune prêtre qui donnait lesî plus belles espé-

rances et qui ét-ait d4Acité par la piété la, plus exciii-
plaire, gagna le germe (le la mialadie dont il devint
victime par les soins qu'il pirit des inalades du, la,
Gtroszse le, ta terre lui sera ldg-ire, car il nc-la foula
pas assez longtemps pour Pé.dification de ceux qui
'l'enitouraient et dont il étai't la Consolation.



"Après une maladie des plus douloureuses qu'il
a supporté avec toute la patience et la résignation
d'uni vrai apôtre lu Christ, au sein d'une inmille -à
jainais ineonseolable d'unei telle perte, ce jeune et dignie
pasteur est mort vietime de ea ébarité. Appelé dès
sa plus tendre enflînice à l'état ecclésiastique, £-a jeu-
nesseeotlèe ;Pu sein de la vertu, n'a été qu'une prépa-
rationi de sont état dont il connaissait si bien toute la
dignité, et parce qu'il voulait off rir -à soit Diuu un
lio]hicauste dignic de lui. Fait prêt re, son ztèl-e et sa
.Clial1ité nie tonniurent. pas de bornie. Sans cesse occupé

(lane es ames à Dieu, comme un autre saint
FranoisXaveril brava tout les périls dés qu'il s'a-

giss:îir du saluit d'uns «Ime ; nussi,étcndu sur son lit dle
douleur, l'entendait-on souvent s'écrier "Seignleur,

Seigneur, avez pitié des péchleurs, faites qu'ils se con-
vertisscnt!" son derniermomnentsa belle ;Îme quitta
sanls e1l;)rl sa dépouille mortelle pour revêtir celle de
l'iunortfflité. Cette mort enlève -à la soeiété un citoyen

Tespccal>le auJergé un des membres aussi dligne
quiéclairé, et aux -malheureux un tendre père-", (1)

IV

MARI-ANOTNTTE-EOÇDIED'ES-
TIAIJVILLE

NÇée à Québec le 13 mars 1811.
Mà\ariée, -à Sorel, le 23â janvier 183?,7 à Williami

.Bulie.
Elle mourut à-Berbice, Guyanne Anglaise, le 29

avril 1842.

(1) Gazette de Qitibec, 1.9 septembre 1837.
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MA. l3uïe miourut au même endroit la 28 avrl1 18à'5.
Deux enfants lui survivaient:

E. MARIE-ISABELLE- VICTORIA BuIAH

Née à Netw-Yor'c le 17 octobre 1837.
Mariée, Ù. Québec, le 12 novemibre 1861, à Edouard

LeMoinle, notaire, fils de Ileiii Ir.e.foiiie et (le Marie
Làil dsay.

Elle est décédée à Québec le, 28 septemibre 1898.
Elle a-vait eu

1. Mairc-ulareJspîLeNoiîîe né6 à Qîîé-
bec le 5 octobre 1862. Cultivateuf à1 Saiîit-Etiennîe
de la Maibaie. Il a épousé, i laMlae le 22 sep-
temibre 1886, Miarie-Annie-Eliiire, fille de Ephirem
Lapoiuite, cultivateur, de la Baie Saint-Paul. Enf'ants:

A. Paul-Josephi-Edotiard LeUoine né à la Maîbaie
le 16 d.écemibre 1887.

13. Jules-J oseplî-Mfrèdise LeMoijie iié à la Maibale
le 1.3 décembre 1889. Décédý(é au nffli endroit le 24
mnai IS4

0. MaUNet1eGbiel eoiîîe née -à la MNal-
baie le 1er décembre- 1891.

D. Mi-Jae-:tid LeN.oiine née à lit M1al-
baie le 10juillet 1898.

B. Juliette-Ma.-rie-Victoria Le1Moine li la Mal-
baie le 12 septembre 1895.

F. *Jules-Charleýs-JTosephi LeMNoine flé à la M.ilbiie
le :22 déeembrc 1897.

G. Jsh-er-MuieLeM.\oiine néà: laMabe
le 10 mars 1900.

IL. M:îrie-Thérèse-Irèîie LeMoine née i la Mfalbaie
le 25 novembre 101.

2. ll'obert-Joseplh-Buïe LeMoiuie né à Qtuébee le



3Y 0 mars 1864. Dé 'dé ài Québ)ec l, 9 octobre 1865,
il fût inhumé au cimetière Eciont.

3. Ma-.rie-Alphioise TLeNIoiie, né Il Qliébcce le 16
*juin 186-5. Il est analyste officiel 't l'emploi du gou-

vernement dlu Canada, à Ottaw.t. Non tii-rié.
* 4. arie-uce- le e\oitne niée àt Qniébcc le 14

septemblre 1866. -aié,à Québec, le 3 juin 1890,
au docteur Joseph Daniase Paé Elift'bts

A. uspl J dr'-a oiePé n' iý Waterloo le
1~5 octob)re 1891. Déc'>édé W. V rkon le 6 niai 101.

B. are-MceBerhePzagé nié à WaVýterloo le 4
* janivier 1893.

C. ari-Magueite Pagé nié à Waterloo, le 23 mars
189).

D). Josepli-Alphonse Pagélné à Waterloo le 9 aoUt

E. Mre auiePagé iié à WVaterloo le 6 octo-
bre 1899.

F. Josepli-LeM.oiine-Jules Pagé né IMWaiterloo le 15
décembre 1901.

5. Louis-Josepi leM iné îà Québec le 17 avril
1868. Décédé à Q.uéhec le 23 septemibre 1878, il fuit
iiinuiiié au cimnetière Belmnont.

6.Edouiardl-Maie-ilubert LeMu(ýiine lié à Qtuébe Io,
9 septembre 1872. Décédé à Sait-Miekel. de Belle-
Chasse le 28 août 1878, il fut inhumé, ail Cinetière
Belmnont.

7Marie-Gustav : Miu éà Qa "bec le 27 fé-
vrier 187,5. Décédé Québccl 5mr 17,i u
Ï1inmé ail cimetière B.alinouit.

S. Mai-en eNooine liée à Québec le 28 aoîlt

9. ari-Jues-dniudLeMoine nié i Québec le
28 octobre 1877. Artiste peintre- Non inarié.
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10. 3Iii-.écdeJspieLeMoine niée à Qué-
bec le 1<3 mai 1879.

T-I. TosEPi-IItIE-ARtTlIUR ]BIIE

1Né à la Côte des ŽNeiges le 24 janvier 1840.
Il compléta ses études classiques et littéraires à

P>aris.
De retour au Canada, il se fit recevoir avocat.
'Muis le jourimlisni-, et la littéIrature lui firent abati-

donnicir presque .,tu début la cairrière du barreau. Il fut
mi (les rédacteur,,- (lu second .Avenir, fond-ala Lanterne,

en18(j8, 'Indépemla ut, en 1870, et le Réêveil, en 1876.
Ces revues euirent une existence éphémère. Il a publié
uie vingtaine dovae.Les plus importanits sont
sies Ohiroiqiies, Le Saguenay et la vallée (lit lac Saint-
JIean, A7?glicisimes et canadianismes,L'toas p-
rieur, Ptéeilis (lc voyage, Ait portique des Laurentides,
La vallée (le la 3ltp<u.(1)

.M. Buies mouruit .1 Québec le 26 janvier 1901, et
fût inhumé danlis le cimetière Belmiot.

Il Les lettres canadiennes, lisons-nous dans l'Evêne-
.in u2janvier 1901, viennient dle perdre peut-&re

leur figure la plus originale, et F*un (le leurs plus bril-
lants stylistes. Arthur Du ies e8t mort samiedi apriès-
midi. à sa résidence, rite d'Aiguillon. Il était ùqgé de
soixante-un anm.

Cette nouvelle a cuédans touts les cercles q'xéc-
becquois, Surtout dans les milieux initellectuels, une
émotion sympathique. '- Pauvre Buies ! <1éji disparui

(1) Le Bulletin <les Recherle.s Zistoriqziesý, volume sep-
tième, 1). 150, at piublié une liste coinplùte des ouvrages de
Btties avec détai13 bibliographiques.
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(le la scène terrestre !"Tel est le cri qui est sorti spon-
tanénient le bien dles lèvres.

",cela Prouve combien les annlées avaient modifié
la physionomie et le rôle dle *et écriva,ýin si connlu.

Il ily ai trente ans, cii effet,-uous ne pouvons nous
dispenser de le rappeler, mêème et; ce triste moment ,-
il était l'objet dles justes critiquies et (le la rèprobate.on
légritime le tous- les esprits religieux. Jeune, privé dès
le berceaui de l'amour et de ]l sninte influence d'une11
mère, indépendant et aventureux dle caractère, il eût
lat t:chiuse inspiration <le poser à l'esprit fort, et il en-
ireprit le conquérir une réputation de voltairianisme
par les audaees de sa plume. Ce fut l'époque dle la,
Lanterne qui lit na.tuirellemenit scandale, dlants notre
catholique provinice, et que M. Buies regretta profon-
démient, nous en sommes assuré, dans la dlerniièr3 par-
tic <le sa, carrière. Quî'y avait-il. de réel au fond le
cet te bruyante innlsaind'imnpiété, de ce défi aux
se-ntimients et aux croyancees de notre soci'té cana-
diennie ? C'est un délicat problème psychiologiqule.
Mlais nous sommnes fortemjenit enclin à penser quil y
avait là plus d'irréflexion, lus de légèreté, plus de
fiiifa-ronnai.de (lue de miéchanceté, <le perverszité- d'es-
prit et d'hétérodoxie religieuse. On est. jeune, impa-
tient dujoug, mal hiscî pliné ; ou méprise les sentiers
battu, on aspire il paraître plus éclairé que le vulg-

re i r euprgesif, étonnant. Et on tire un
coupl le pistolet dais la rute pour appeler l'attention
suir s personne.

IQuoi qu'il en soit, la publication dle la Lanterne,
dui R~éveil et (le divers écrits emnpreintsd<'uine hardiesse
et d'uneb témérité coupables, au point de vue cathioli-
que, ne saurait 'être passîée sous silence, iii excusée,
d1ans une appréciation dle cette carrière. La sympathie



ne doit pas exclure la vérité ; et nous sommes con-
vaincu que notre confrère défunt ne s'offusquerait pas
lui-même, s'il vivait encore, des quelques lignes iné-
vitables que nous venons de tracer devant sa tombe
entr'ouverte.

" Cette période mouvementée et tapageuse, durant
laquelle l'auteur le la Lanterne, des Humeurs et Cà-
prices, des Chroniques, fit tant de bruit dans le publie,
et gagna one si déplorable notoriété, dura long-
temps, trop longtemps hélas ? et pesa lourdement sur
les années plus calmes de sa maturité ! Enfin l'heure
de la Providence sonna pour ce frondeur, comme elle
a sonné pour tant d'autres ; et l'on vit un joue avec
joie le chroniqueur assagi faire acte public de catho-
linisme.

" En même temps il abordait un nouveru genre
la géographie pittoresque.

" La premiere CEuvre lue à cette évolution de son
talent fut son intéressante monographie sur le Sague-
nav et le lac Saint-Jean. Il y ai de tout dans ce livre:
de 1-histoire, de la biographie, de la description, de la
statistique. La découvertsL les explorations successi-
ves de la région, ses beautés naturelles, son hydrogra-
phie, la nature le son sol, sa colonisation, la création
de ses établissements nouveaux et de ses paroisses,
tout cela est passé en revue dans un style rapide et
étincelant. On désirerait peut-être une méthode un
peu plus rigoureuse, une composition plus serrée.
Mais l'ensemble est instructif et d'un puissant intérêt,
Dès lors, Buies se donna tout entier i cette tiche :
parcourir, étudier, fairé connaître la province de Qué-
bec, ses bcautés et ses ressources. D'autres monog'.'a-
phies suivirent la première: ce furent 'Outaouais
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sSupérieur, Ate portiquie (les La.urentides, L2 vallée dle
la Afetpcdia, e.

"Toutes ces étude3 sont fatite.s à peu pres de la
même niaujère que le livre sur le Saguenay.

" L'oeuvre de Bies est considérable. En dépit (le
soit hum2ur aveiitureuse, il était un laborieux,et laisee
iln granltd nombre de volumes, de brochures, dle conté-
rences sur des sujets dliver.i. Cepandant, pieu d'éeri-
v:unis caniadienis auront été mains titrés que lui. L'au-
teur de lit Afétrotivxiie avait fiit sur lui-mêmne cette
épitaphe :*

Ci-gi t 1ironl quxi ne fut rienl
P'-Ss file acad.illnien.

" ]3iei aurait pu en dire tout-autant. Cet écriviiin,
l'uit (les plus originaux et des plus personniels que
notre littératuire ait produits, n'était pas inembre <le
notre Société Royale ! C'est que, voyez-vous, danms
notre petite république des lettres, Bules était un
solitaire. Il avait horreur des cénacles, détestait les
petites écoles, cf. n'avait aucune inclination pour le
commerce <les petits compliments. A ce point de vue
il était essen fiel]enment va: isolé, content (le i -être, fier
dte n'avoir jamais été embrigadé danis aucun groupe,
et absolumiient sans ambitions cin ce qui coucernait
les pa.-reinis et les honneurs littéraires-

ISoit talent d'cianétait remarquable. Ont doit
regretter que sa formation intellectuelle n'ait pu être
soum-iise à unle féconide discipline qui lui eût d1onné1
plus le rectitudle, plus de péniétrationi, plus <le force.
Mais il était supérieuremen-,it doué, et par la verve,
par- le trait, pair le pittoresque dle l'expression, souvent
par l'éloquence et le pathlétique, il re8tera l'unt dle nos
premiers écrivains.

II ous venions d'écrire deux mots qui surprendront



Peut-être quelques leteurs. Il L'élo'lnence et !epatI1é-
tique, " un observateur sulperficiel pourrait petttrc
se dlire quie cela est bien étranger nu genre dans lequel
l'auteur dcs chroniiques s'est fait une ré~putation. Ce
serait une erreur. Aut milieu de ses fantaisies les plus
étonnantes, de ses cI iron jques les jîlu1s cpiies
]3uies a écrit (les pages d'où, se dlégagent la pu n
tense émnotion. En dépit de ron rire moqueur, (le ses
boutades plaisantes, de ses charges mémorables, il y
avait chez lui un fonds de tristesse latente et persis-
tante, qui, suivant nous, était le meilleur, le plus
nobâle côté de sa nature ; qui dénotait en lui des aspi-
rations et (les élanvs, bien supérieurs auix fusées d'esprit
dont s'émerveillait le.publie. Ce railleur était dlotblé%
d'un m)élancolique, nmais d'un mélancolique honteux
qui, dans ses moments d'émotion la plus vraie, cher-.
chamit à la dlissimuiler sous un éclat de rire. Voulez-
vous vous en convaincre, voulez-vous saisir sur le vif
ce contraste. Lisez cette page

Counnaissez-vous ce petit cap là-bas, isolé, à i un
quart d'heure de marche, demeure séculaire des sei-
gneurs de ]Ramnouraskah-. brumieux, Mystérieux, battu
par les flots dlonit les éternelles caresses nec laissent
jamais de traces ? C'est là, ahi ! c'est là21 que j'ai pass-é
les plus délicieuses hieures dle mna vie, lorsque, fatiguié
(le plaisirs, Jy v'enais livrer na pensée vigabonde aux
brises mutines qui courent dlaits les sapins et les brous-
mailles. Que de fois J'ai posé mon front brUlaut sur
ces rochiers nus, énivré dle rêves d'ambitions, d',ave-
nir... Il est lài toij~ours, presque désert., presque abat)-

dn.,froid peut-être pour tout autre, excepté pour
mon coeur <lui y a déposé l'imipérissablle trésor dle ses
souvenirs. P'auvre cher petit cap ! Il n'a pas un sen-
tier, aujlourd'hui perdu sous les dépouilles enjt.-s-és (je
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plusieurs automniei, pas titi vieux troue d'arbre noir,
rabougri, déchiiqueté, pas un de ses chauves rochera
que je nie revoie comme de vieilles connîaissances ; je
les salue dii reg.ard et ils ont l'air de ine sourire, ces
confidents muets de tant de dramei intimes û A ai
ignîorés'.

-Ali ! soutlis (lu îîord-eit, brisesdei iiiarde3 mioit-
tantes, parfums ,Îpres de la grève, veniez tit inîstanti

raifra'icliir mon front humide de ses sueurs <le li, vie ;
passffez suar ces rides d'hier, eteffacez la tr;aea dýs anniéesl
que je ie.'ai pas vécues depuis lors ! A moi !1 inon beau

îisé disparu, nmes ezpénuinces envolées, nies vinîgt anis
enterrés sous dlix autres .A.11ons, boit, ytjil. i qe je
dis mon age :0on oublie tout danis le tramispürt <lu ls
me, jusqu'aul lecteur qu'on a é~garé avcùsçi et qui muit
<uits rieun comprcîudre, at-tendant qu'on ait repris ses
SeilS.,'2

"Cette belle et émnn;m).Vanlte page- qui- M. B:îies ter-
mille soudain cei Ee ngqualît <le sa propre éuuiotioi,
mlet, en pleine lumiuère le dualisme que lmans avouî
estiiîîalé- Le~ rire de l'auteur est souvent titi iiazque.
Il -.. lukrit D-,n0c: X quelles larmnes, vers !.s lous
dee regarti, les granîds rieurs ont-ils payé le.; rires fits

luumir la foule et qui les ont renidus célèb)res, ont serait
bien surpris de l'nppreîdre. Pour moùi, je sais fine le
:rire est uum' yariété de la, -oiifFr.imice, et JesL cmnir.
mart vr edoair,à taide la colonnie, queje veux
arriver à laî pestérié. " Toujours le urýune îîrùc.édèé
la ilote oiu m calgé de la ilote triste, l'unle destinlée
.û faire Oulier l'autr.

*E ncore uimî citation, ohà. calt ois se 111ouitr&m. ili
et $anîs contre-parfie la tristessiiatue quirgnt
lauits cette.M112

.Je suis nié, il y a trente ans pasiet depuis lors



je suis orphelin. De ina î'er je nie connus (lue sout
tombeau, Seize ails plus tard. dans tin cimetière aban-
donné, ;L Mille lieues (le lrendroit oitje vis le jour. Ce
tombeau était nue petite pierre déjà' noire, presque
cachée sous la inoasse, loin des rega-«rds, sans doute
ouibliét depuis longtemps. Petit-atre seul dans le
monde -Y sis-je venu plceurer et prier. . MNon berceau

fu. ,é~r je n'"eus lias une caresse à cct àg => în
oit le premier regard (le lYclifzilîa cstuni sourire. Depuisz,
j'ai grand<i, isolé an inifhen des; homnme, faitiguté d'a-
vance dlit temps qiue j'atvzis;*à viv-re, déclassè toujours,
nie trouvant rien qui lifit ii'atttachler, et qui 'Valut
quelque socde toutes les choses que loinînle con-
voite. Tai eîvnr quelques affectioni% inais ni
dlestin impitoyable les brisaità petit fornées. Je nie
suis pas fait pour rienî <le cè qui dure ;j'aîi étéý jeté
danis l vie Commeu unîe feuille arractl ée -.u1 Palmier du
désert et que le veut emprirte, sans ja.iiiis lui lisser
unt coin de terre oit se trouve l'abri out le reposý.

« Paiuvre Biiei ! ce qui lui ininiqua.it àlors,-ceci
était écrit enu17,-'ti une craV.uîlC- et une foi

eigieuises qui seules p2e;îvent e.uîsoler dles îniseres et
dles deuils (le cette vi.Plus tar.d, -mrâe à Ducette
lacune tléýistreuse fut coiiblée dauns sun. aine, et-, souis
dles influences vovle a~ie prit illic assiette plus
trimiquille, nue ristto plus sîtra et pluis celîszo-
Janite.

4Nous teiuions à\ faire rezssrtir ce c;ulé de. la c.-r-
rièÙre que la, mort vient de clorea.

"IlLe nom de lUaiùs ozc-apera une place ZIL part itamis
nios annai-les lit. res." :Samîs (toute, s-es Seuvres sont
de Valeur inlégAle La bimarrere, l'îîîcolîdrmuce, la1
recherche ecessive de l'expression énnnepeuvent
souvent y être relevées. Ceptîîdaiit, u'r cs déý-
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fauts, pluz-ieurs le ses couvrtages vivronlt. Il a été le
plus original de nos écrivais. -Mais que l'ou ne s'ina-
trie pas que soui style lt le produit d*une écosionl
spontanée. Non, il travaillait énormément sa phrase.
Nous lui avons entendu dlire qu*tine demi-paige lui
:wait coflt' quatre ou cinq heures d'un labeur achiar-
ne. ien iiégal:î-.it soni dédain pour le.; barbouilleurs
de ~îe qui croient qiioni peut devenir étrivaini msa
t M.Vail.

Conmme Ihommlle Privé, «M. fluies était. itge
serviablle et bienveillaunt.

"Sa fin a été paisible. Il est mort entouré des Soins
enll)ressés <le zoii épouse dévouée, consolé et fortifié
11.11 les:secouris de la religion, et al.rès avoir reçu la
bénédiction 1-aternelle de ýsonà arclievêque. :Sa vie,
longtemps tourmentée et ballottée par dles souffles

or **!t temiiiuée dans le calme, et leoii pour m.
grve sr a tombe les paroles de- paix et d'iiznor-

-!elle VeSpèrmuce que Yad1tiirable liturie de V.E<lise
tient en réserve poumr ses uitsi. :" (1)

M. Biaies avait ép8ousé , iQéc le 8 aoflt 1887,
M;uîe-lîlfille de Lud-cr- Aimé Catellier. os

sýecrétaiùre dE*tit àu Ottawa, et dce ai-atîle
Eléoziore L 1avoie,

lDe ce niarizage naquirent

S:alliLMniieee le 16 aoûit ]SS. D)écédé ài Qite'--
liec le -'1b mars ),9.il tlt iulhumé au iere B3el-

ilmiet. I>:isns a]iz.pi de 'Mgrr Libelle. M. hluies
n vkcit au su ljet de . la mîmrt de cet enfant: L& curé

<Itiiiccrill 31. 'lo:a Clu:me e'i st l'.mite:r %le m,;
lictegp.es.' 31. UCir larz lac. lan te 1 Çfer (k. fill bi.CC ct

M1. A.*i. PcUI!e. dans la Pr lie e 3(iuntm'.]. Ulnt ui
viitK-r lsaiils~ns~ la m:ué-tinir.e tic 31. Biles.



L~abelle avait été le parrain dle mon premier-né,
emporté par une mort étrange avant qu'une avnzéc
seulement eut pass-é sur satête. Subitement, comme
dans lun éclair, je le vis tel qu'à l'instant <le sa liais-
sauce, puis porté à l'église, puis traversant sa pavr
petite existence si courte, semnée pour nous d'alarmies
et de joies ind(icible-s, puis se débattant, aux prises
avec une agonie sans remèd (e, dlans lez, bras dle sa m1ère
inipuissantle à conjurer l'affreux spectre sans regard
qui s'avaniçit pas à pas pour le sir.Tous ces sou-
venirs, toutes ces imanges heureuses et poignanites
Ipassèrent à la fois devant"ines ye ux etje nie trouvai
transporte aussi cii mêmîe temps dans un autre chme-
tière, celui de Belmiout, oit j'étais allé quelques mois
auparaivant, pendant que ]'on procéd. it à I*l'iuma-
tion (les corps qui avaient été déLposés, durant l'hiver,
dans le charnier. Parmni eux était celui dle moi-. prc-
'inier-né, airr.icé6 du livre dle vie conînieje commençais
tout juste à recueillir ses p)remniers sourirets et.à P'en-
tendre essaver ses premiers accents. J'étais allé voir
ce que cette mnrt odieuise, souirde à toutes les :supp)li-
,r.tionis, indifférente ;à toutes les 17,18staîîces, avait fit.
de ce cher petit que j'ava-is adoré si éperdumlnent, que

j'viss souvent serré sur mon coeur, ivre dle tend(res;se
paternelle, le couiva,i4 le dévorant de nies yeux inca-
yaables de se rasensier dle lui. Cut enfant, il -ni Sein-
blait que l'univers entier l'aimait autant que moi !
Pendant huit mlois il avait été nia, seulle et unique
pensée, le premier bonhleur réel dle mna vie, Son lie
et son esprit comnicu ç-aint à. s'ouvrir à l'intelligence
(les choses, et mon- cSeur grossissit d'amour à mesur,.
que je voyais sou berceau-x tout douicement, tout dor-
cemient, devenir le plus cii plus étroit pour lui. Et la
mort aveugle, égarée, nie sachant pas seulement coul-



ment chloisir -és vietimie, était venu(- nie le prendre
uII jour, violemment, sans nie donner l'ombre d'unîe
inquiétude ni le moindre prétexte pour m'armer contre
un danger invisible. .. Où est-il, où est-il aujourd'huie
TflOf enfantîl bien-aimé ? Bieîî souvent je l'ai demandé
aui muet et inexorable mystère. Ali ! jamais, les
petits anges qu'il est allé joindre s-ans doute nie l'ont
coilvert d'autant de baisers que, dans mes souvenirs,
J'ai arrosé de larmes l'étroit espace oit il repose main-
tenant pour toujours, pour toujours dérobé à mes
regardls !... .Ce qu'elle avait fait, la hideuse mort!
Je l'ai tropl vu, je le revois trop souvent, trop souvent
encore. Non, jamais une Îime rachietée par uin D)ieu
nie saura1it être un millième de seconde la proie dle cet
ignoble vamipire qui se plaît i tout défigurer et à don-
lier (les traits 'horribles à l'inniocence elle-même. Aussi
ne vcxJe plus te revoir que dans l'infici d'azur, c
mon entant,ý là où est allé te retrouver celui qui fut
ton --econt! père ici-bas. V~ di(e monde en monde, vole
dle rayons Cil rayons, emporté dans les larges tilezs de
celui qui <levait te couvrir de son aile sur la terre. Et

moi ui te icliil.i bintt je ne crains pa que
'l'horrible mort, qu'il mc aur subir à mon tourjette
lin instant d'o'mbre sur les splendeurs éternelles que
mon Umne devine et qu'elle aspire d'avance, comme
fait Fexilé dic l'air du sol natal vers lequel il retour-
nae. -, (1~)

2. MaiBitraXvnofuies née à Québec le
14 octobre 1889.

3. MNarie-Eléoniore-Ma.-thiilde finies née à Québec le
27 décembre 3890.

(1) Au portique des Lueu~c-hcao8cndZ
Le curé Labller, P. 93.



41

4. Marie-Joseph Jules-Arthur ]3uies ne* -à Québec le
30 avril l1S92.

45. MNaric-Coriinne-Atigusta ]3uies née à ]Rimouski le
24 juillet 1897. Déc-'dte -à Québec le 11.janvier 1899,
et inhumée au cimetière Belmont.

V

ROI3ERT-ANNE-OHIEVALIER P'ESTIMAU-
'VIELLE

Le continuateur de la lignée.

JOSEPIITE-JOSEPI1FB-ELEOK\ORE D'ESTI-

N~ée à Québec le -30 aioût 1816.
Mre,à Québec, le 16 juillet 1834, à Louis-Pas-

cbhal-.Acliille Tahfils de feu Pase'h-al Taché et dhe
Julie Lamue.

M. Taché fuit assa.ssiné dans la nuit du Ô1,janvier
nu ler février 1839, par le docteur ilolmes, de Sorel.

Le C!anaden. du 20 février 1839 donne (les reusei-
ginluiits nssez véridiques sur ce meurtre horrible.

«'V,-rs les quatre heures de larsmdle 31 Jan-
vier' dernier, un étranger venant dPen haut arrêta à
l'auberge le WVood, à quelques arpients au-dessus (le
l'église dle Kamnouraskacz, fit dételer son cliwval et
ordonna qu'on lui prépar-a ci manger. Il ôta son capot
,etdeseendçit à picd quelque distance plus bis que.
l'église, tandis oyie la femmne de l'auberge lui prépara.it
soi, repas. Il s'informna d'un jeunie hommne qu'il
rencontra eii chiemin oit demeurait madame Taché, la
seigueuresse du lieu, et si son1 fils, M. Achille, était à
la lmison. Le jeune homme lui indiqua, le manoir et



lui dit qu'il pensait que NML Achille y était. Il revint
ensuite à Eon auberge.

"'Vers six heures et demie il fit miettre son cheval
sursa, voiture et dit -à la femine de l'auberge qu'il
allait à Saint Pasehal, qu'il descendrait par Saint-
André et reviendrait dans deux à trais i'-urs. Il prit
le côté d'en bas. Arrivé à quelques arp3nts de la route
qui conduit -1 la maison de madlame Tachié, qui est à
quelque distance dia chemin et qu'il s'éta.tit fiit indi-
quer unt instant auparavant, il fit rencontre d'une des
voitures de inadamwe Taché dans laquelle se trouvait
IN. Achille Taché, qlui venait voir un de ses amiis
mial.ade Près de l'église. Il reconnut M.Taché, Itîf
dit qu'il venait de Sorel, qu'il ava-it des nouvelles de
sa famille i lui donner. (1) Sur quoi M.Taché tout
joyeux passa (le la voiture de sa nière dans celle de
cet étranger qui rebroussa ceini et prit le côté ('en
lhaut.

NI Taché n'atyant point retourné le soir chez sa
mière celle ci s7infornma du dom-etique de ce qu'il étzit
devenu Il lui rendit comipte dQ -ce qui s'était. passé,
et madame Taché demeurat s-auî inquiétude jusqu'au
lendemain, vendtredi ler février coura nt, où elle fit
taire des perquisitions qui amenèrent à supposer qu'il
s'était rendu à la Rivière-Ouelle citez un dle ses coin-
pagnons de collège oà il allait assez fr,équeonirnet L3
samedi, M. Tâché n'ayant poinit reparti et dles hlbi-
t.auts de aors~a venant dle Sainte-MAile, ayant
dlit qu'un étranger av~.couché dans la nuit du 31
janvier au 1cr de février, dans une auberge it Saitntg-
Aiine, que sa voiture était pleine e sang, qu'ils avaient
vu des traces de sang, dans l'anse de anrsk

(1) Madamec Taché était en pronadi: -à Soreci.
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jusqu'à uige petite distance d'usie maison que M.
Achille Taché avait aiu dessus de l'église, l'alarme se
répanidit, et on1 se mit à la recherche du jeune homme
qu'on -ne douta plus avoir été assassiné.

"Le dimanche matin son corps fut trouvé sur la,
batture d. Xa.-motraska portant des mxarques à la tête.
Lors de l'examen dlu corps fait par le docteur flou-
glass, deux balles furent trouvées dans la tête de
l'infortuné jeune homme.

"-Daprès le signalement donné de la personne que
l'on supposait aveir commis le crime et avec qui M.
Taché s'était embarqué, les soupçons se portèrent sur
le docteur Ilolmes, de Sorel, compagnon de colflègre de
M.L Taché. Ou a donné à sa poursuite d'abord jusqu'à
Sorel où on est arrivé le 7 du courant. -Là on apprit
que le docteur Ilolmes s'était absenté du village, où
il demeurait, depuis le 22janv'ier jusqu'au 5 fév'rier,
et que dans 1,4 nuit du 5 au 6 dlu courant, à l'arrivée
<le la poste, il s'était enfui, en touite hitîte, preniant la
route qui conduit aux Etats-Unîis. La pol;rs.ârce a été
continuée jusqu'à Saint Ours où on a rnv4 soi, hvl
sa carriole et ses peaux encore teintes du sang de sa
victime. le docteur avait pris usi cheval frais pour
aller plus vite.

le docteur Jiolmes fut arrêté i ]lurlingrton, dans
l'état de Vermont, mais le gouvernement canadien nie
put obteniir son extradition. On n'en a plus entendu
parler depuis.

Eni secondes noces, à Québec, le 18 mnai 1843 Jo-
seplto-oséhi n-Elonoe 1'Est.imativille, veuvc de

Lous-Iascal-chuleTachè,devint la femme de Méon -
Charles O"lémiient, notaire, des Ebouleinents.

MN. Clément fut député de Charlevoix à l'Assemblée
législative du 13 septembre 1867 au 27 mai 1871.
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M. Achlintre disait de M. Clémuent eu 1871
"Doux d'aspect, de manières bienveillantes, tè

sympathique, M. Clémenit rc'suiie en sa per.soivie
l'excellence de la réputation dont sa tamille a toujours
Joui dans le pays. C'est un (les types (le cette espÙce
de nioblesse rurale presque disparue aujourd'hui et qui,
sans autres titres que l"'élvation du caractèrlhu
tiAeté <le la vie, constituait parmîi seý- pairsý unte sort e
de classe privilégiée que chacuni en)touirait de cnié
ra tion et dle respect. M. Clémenit exerce encore l'in-
iluenice héréditaire attachée à sa famille. Aucune
aff~aire importante ne se décide sans qu'il suit consulté,
et,) danas ce cas, son aivis prévaut iiLillilleinett. ** (1)

M. Clémnent décéda aux Ebonleinents le 27 août
1882, et fut inhlumé dans le cimetière de cette
paroisse.

-Madame Clément mourut L Montréal le 24 jaîlit
1898, et fut inhlumée au cimetiè're dles Eboullements.

Deux enfiaits étaient nés de sn pireier anariatre;
elle euit siz enifanits, (le a seconlde un1ion.

Né à arnouraska le 4 niovei-bre 1835.
Il fut g,,refliter dles jourtauax frwiaîais at déput&,ser-

gent d'armes dli S".aîat <le 1tlaPuissanice du Canada.
M. Tâché dlécédla à la suite d'un1ie attaque. <le para-

lysie à Ottawa, le 20 avril 1887.
Il avait épousé, à Quètibec le 25 novembre 1856,

Tliérèse-Catberiuv, fille (le lonorable juge Williall
Power et de Suzanne Aubert de Gaspé.

(1) Portraits et ilossices pmrteni*&taircs liree jit-
leent (le QuuljecC, p. 53.

(2) Il fuat Connu11 sous les Préliolls [o:slana
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Madame Taché m u:'îît &1 Ottawa ln 24 septemibre
1890.

Treize enfanits niaquirent dle letir mariagIe
1. William-Arthur Taclié tié i' Québec le 293 dé-

enibre 185 ô. E inploy3 au département de I'agricul-
ture i~ Ottawva. Célibataire.

2. Marie-SuzatiieCéile-(Cey> Taché née à Ka-
îuloîralska. le 3 avril 1859. Mariée, àl Ottawa, le 16
juin 1891, à Jude-Alt'red Chassé, greffier cri loi au
niinistèrc des travaux publica, à Ottawa. Enfants

A. Marie-Juilie-Th-.écèse Chiassé née à Ottawa le 2
niovembre 1892.

B. Marie-M,\arg,,uerite Cas née à Otttwa,ý le 16
jan vier 1894.

C. Josepla-Alphonse*Ivanhoe Chassé' né à Ottawva
le 7 octobre 1895. D4-eédé à O)ttawa le 23 juin 1896.

1). .Joseph-Ivauhiloe-Alfred Chassé né à Ottawva le
Il1 février 1897.

E. .Jsjl-~us.oaeChassé nié à Ottawa le il
Juin 18129. Décvé é à Ottawa le 16 août 1900.

3. TahiieTéès-oéhn Icheè née à lia-
mnouraska le l1er août; 1860. Mariée, à Oftawa, le 31
août 1885, à Louis-Amédée DesRosiers, ingénieur
etivil, à l'emploi (lu département des travaux publics
<lu; Oanada. Enfants:

A. Louis DesRosiers né . Ottawa le 4juillet 1886.
Décédé à. Ottawa le 31 mars 1893.

B. Ivanlhoe DesRtosiers né à Ottawa le 18 août,
1888&

C. Arthur DesRosiers né à Ott.awa le 7 juillet
1890.

ID. ivonnie DesRosiers née. à Ottawa le 15 févriôr
1892. Décédée à. Ottawa le 7 octobre 1892.

E. Enm DesRosiers iiée . Ottawa, le 30 août 1893.
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F. Gustave DesItosiers nié i Ottawci le 22 dé;emi-
bre 1895.

G. Josepli DesRosiers néd à Ottawa, le 2-5 août. 1898.
IL1 Paul DesRosiers nié i Otta-w-, le 20 îîu)vetîîbre

191)0. Décédé Lt Ottawa le 80 juinî 1901.
J. Pauline DesRosiers niée à Ottawva le 20 îîovenibric

1900. Décédée àt Ottawa le Si juillet 1901.
J. -Noël DesRosiers nié àt Ott.twa- le 24 déemnbre

1901. Décédé àt OttaNva le 5 mars 190-3.
4. Emmra-Luce Taché née àt R:mouraska le 2-4 mars

1862 Elle réside à Ottawa.
;.-. loui S.Josephi-l Vinhoe Taché nié à aousk

le 2 novembre 1863. Décédé à la Poinite Gatinieau le
12 août 1887. Inhumé à Otta-wa..-

6. Ulric-lleîry Taché lié àt Kamouraska le 4 juillet
1865. Décédé à Kamouraska le 29 détenibre 1865.

7. Blanchie-Alice Tachié née Lt Xaîniouraskai le 6
octobre 1866. Décédée à1 Xaniouraska, le ) aivril 1871.

S. Mai-lriî.erin-sblaTaché niée àI
Kanmaskale 20 juillet 1868. Décédée àt Ottawva le

6 décembre 1879.
!). M\aic-LAure-Willielnuiice Tachié née à lÇanioui-

raska le 17 mars 1870. Décédée à Rainouraska le 30
juillet 1871.

I10. IeriPsma-cileTaché nié -àKînu-ak
le 20 octobre 1871. Lnîployé au département du re-
ven de 1lIitxérietit, à Ott;awa,. Non] marié.

Il. Aulhille-Gcorge-Gustave, Taclié îîé -àRnî;ras
L~a le 25 tuiai 187-3. Décédé it Ottawzt le 28S juillet
1879.

21.EgzcEns-tcii Taché ié Lt Kainouraska
le 12 fé-vrier 1875. Décédé Jt Ott.twz le 2 décembre
1879.



13. M;iarie-Louise-Laurette, Taclié n6e, à Ottawva le
2avril 1819. Dé cédée àO0ttawa, le 29 novembre 1879.

II. LuciE,- EL7,',A R-TSIDoitE TAon E
Né i~ Kamouraska le ter octobre 1836.
Il é-Iousa, à Sainit-Romuald d'Etehieniin, le 2.9 avril

1879, M.,ary Jatte Ahierui.
M. Tachié décéda le 29 avril 1888, et fuit inhumé

danis le cimietière Belmiont, à~ Québec.
Sa veuve s'est remiariée, à'i Sainit-Romuald d'Etehe-

inii le 9 mai 1888, à Gaudiose Lambert.

Ifr. M-\AIRIE-LUCE-.JoSÉPIIINE-)oRIoTlI19E CLÈMENT

Née aux E~boulemeiits le 16 février 1844.
Mariée, aux Eboulements, le 21 août 1867, -1 AI-

phon01se Hiulon), nlégocianit, deMoté.
Elle décéýda à la Rivière-du-Loup (en bas) le 15

ulflet, 1901.J "C'était mie fermme d'unie raLre piété et d'une grau-
(le distinction le manilères, auissi remarqnahtllc par ses
hieureuises qualités de l'esprit que par sa grande
beauté.

"Ceux qui autrefois avaienit l'occasion de fréquen-
ter les salonis (le l'honorable juge Tessier,-donit elle,
ètait l'atlliée-n'"ont pas oublié la graiee, l'élégance et
l'amabilité de mademoiselle Clémient que l'oi surniom-
iit Il1 PEtoile du Nord " et qui a fait long-templs l'or-

iiemnentt de la société québecquoise.
Il Eni 1896, la famille Iludon quittit Moiitrétil pot.,

venir habiter Fraservill,! oit elle vivait heuirouse auprès
des êtres qiu'elle Cléissait tantý

J, e Couip qui j eta si inopinément dans la tombe Sa
fille chérie atteigiiit ft.lemneit lecoeurde1iiZez
madame iludon nec put survivre à son immense doit-
lotur. Le 15 juillet, unie syncope du Coeur l'emp-orta,
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soud.ainemienitau mioment où elle se réndafiit .1 une
messe demandée pour le repos dle l'aîiie de sa c-litère
fille défunte."l (1)

Madame Ihadon avait eu quatre enfants:
1- Mari e-Lu ce.Berthe-Joséphin e II udoni uée à MNonit-

réal le '-3 mars 1869.
2. Joseph iludon né à Montréal en 1870. l)éeéidé

à Montréal le mrîmejour.
3. Marie-.Azélic-Yvonne, Iudon née i Montréal, le

19 juillet 1871. Mariée, à Montréal, le 1:2 janvier
189-2, 1 J.-Camille Pouliot, avocat, de la Iiivièrc-dtu-
Loup (exi bas). Elle est décédéb i la Rivière-du-Louip
(en bas) le 16 mai 1901. Enfants :

A. oeh-poneJa-é Pouliot né i la
Rivière-du-Loup, le 7 novembre 1892.

B3. Maý.-rie-Camille-Ludger-Oéraî( d ouliot né, à la
Rivière-du -Loup le 80 octobre 1894 ; décédé au mrn (.ne
endroit le 16 janvier 1895.

C. Ma-rie-Crescen ce-Solxroie-José".pbine-Stella Pou-
liot niée i la Rivière-dui-Loup le 9 novembre 1896.

D. Pai-oehCmleEgîe1oilliot, ié à la
Rivière-du-Loup le 29 novembre 1898.

E. Marie-Louis-Josepli l'oliot, né i lat Rivière-du-
Loup le 22 mars 1900.

4. Joscphi ildol nié à Monitréal en 18i2 ; décédé
-à Montréal le même jour.

IV. CiHARLES-PASOi[A-L-ERNr.sT CLg-,E\,T

Né aux., Eboulemients le 16 septembre 1845.
Décédé à Saint-Oharles de ]Richelieu le 13 mai 1885.
Non marié.

(1) Le Sailit-J.aurcait, 19 juillet 190 1.
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V. JL;LES-VIBOILE CLÉMENT

Né aux Eboulements le 30 octobre 1846.
Il demeurle aux Ebou cm ents.
Il a épousé. à Saint-Etienne de la Maibaje, le 12

janvier 1869, Marie-Ilose de Limia Hlarvey.
P'as d'enfants.

VI. Cn nE. I] XE1E~M~EJfECLÉMENTr

Né aux Eboulenients le 28 oCobre 1850.
Il se fit recevoir médecin et pratiqua i la Baie

Saint-Paul.
Il décéda à la Baie Saint-Paul le 3 janvier 1897.
Il avait épousé, i Saint-Ilyacinthe, le 10 octobre

1875, Charlotte Lamothe, fille de Jules-Maurice
Lamothe, avocat. et (le Charlotte k\onidelet.

Madame Cilément décéda à Saint-Ilvacinithe le 17
ifSvricr 1885.

Le docteur 1Clément Convola en Secondes noces, à la
Baie Sainit-Paui, le 28 décembre 1891, avec Fanny
Fortin, fille dle Télesphiore Fortin~ et dle Rose de Lima
]3ambridge.

Du premier mariage du docteur Clément naquirent
deux enfants

1. .Enma, Clément née à~ la Baie Saint-Paul le 7
août 1876.

#2. a- -oehCalsJlsDEtmuil Clé-
nient né ;à la Baie Saint-Paul le 29 novembre 1878. Il
est seerétaire, du ministre de la marine et dles pêche-
ries du Canada, à Ottawva. Il a épouséS, i otél le
80 janvier 1899, Eva, fille dle Josepli -Normiandin,
niarchiand, et de -- t.cie Thomas. Enfants:

A. Marie-Lucie-Emnia-Eva-hrlotte-jTeannie-D'Es-
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timauiville, Clémnit niée à 'Montréal le 21 janvier 190nl.
Décédée à M-ontréal le 13juillet À900.

DeEstimauville Clémnent né i Monîtréal le 31 inirs
1902.

VIL. EULALIE-Z0,1)-CAROLI.NE CLÙE.-ENT

Née aux Eboulemeuts le 26 janvier 1853.
Mre, Montréal, le 14 janvier 1873, à Stanislas-

.Jcan-flatitRolland, libraire.
Elle décéda à 'Montréal le 14 décenmbre 1873, lais-

ga--nt un fils:
Mar.iie-Joseplî-lIe'îri Rlolland nié à 1Lcliel.aga le 23

octobre 1873. Il a épousé, :à. Saitite-Sclîolastique, lc 18
octobre 1898, Thure-Bernadette, fille de Thiomas-
WilWrid Lapointe, shiérif <lu district de Terrebonne, et
de Olymîpe Guéris. IPas d'enfants.

V1IL ED)ouAni-EDMm.iJ-ARTiuURGLFMS

aux Eboulemnents le 27 janvier 1853.
Il est g'nant (le la Caisse d'Eco- "mie, à Drura-

iîiold%'ille.
'. Clémient a éJ)ous,z à Saint-113acinthie, le 18 nmai

MST. Mà%arie-Joselîte-PRoberti:îe, fille du docteur Ro-
bert C:îrîicret dle Cha.-rlotte-Odile Beandette. Enifzint-:

E. Jsepl-T~ois-ol>et-]) Esii vil le Clément isé
à tniit-rv.-idi.tle le 15 janivier 187$. Décédé à Sinit-
UyVacîîTlîec le 16 octobre 188-5.

2. ari-JoéplineOdie-Crolnc !éîentlée .2

Saint-Iffyacintlie le 10 manri 1879 Décédée ià Saint-
Il vacinthe le 18 octobre 1885.

'9 Mri-mi-nu-IuciCéntîé
liarutois le 27 miai ISSO. Décédée à Saint-II11 iUel
12 octobre 1885.



-o. Mai-IziehRbrleGbileClément né.e
ABeauli:irnis le :2j novemIbre 1 881. Du*'eédée à -Beau-

làaruois le 6juillet 1882.
;»-.loel-oi-b Clément nié i Beauliariois

le 22 mars 1883. Comptable A la Caisse d'Econonlie,
'I luginilold ville.

.Anlolnme liée. et décédée à aitfvacint lie le 3

7. Anonyme iiî*~e et décédée à Saint-ivacinthie le 3
mnars 1885.

N. Josph-~loardÀrtiurClément né ' Setint-
II.cnlcle 25 février la 886. Décé à it-Iyc-

Ille le 15 avril 18S6
9. Joscepil-1[ez)ri-PReb]ert Clénient né à &Sailt-H1ya-

cintheic le 8 septembre 1887. Au collège du Sacré-Coe.ur

10. ari-Au2-RberineClément née ül Sint-
Hly.tcinthet le 1-4 novemibre 1888. Ait couvent des
damnes de la Préseîitatioi ;1 Drtimmio!dville.

11 .ospl-Afreti-1leuri Clémnlt nié à Sa-init-Ulva-
eiivle2)Juillet 1890. Au coll'ège du Sacré-Cteur àt
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a. , Québec le .3 septembre '1812.
Il fut -reçut avocat le 9 niai 18*38.
T'utiiIcC suivante, le 1.3 inai, il ér.air niommré grcffite.r

(le la, Cour dle requête, àl'Islet
11 alla s'établir à $Saint-Thonias de 'Montmagny

quelques années plus tIr<i
.M. 1)' Bstixnauvile miou rut àt Saint-Thonias (le Mont-

nny le 20janvier I1S72, et fut inhumé danus le -. ue-
thère dec la paroisse.

11 Hlomme <'excellentesz mnières, d1'un cSeur -eéle-
ieux, et d'un esprit dlistiinguté. écrivait l'honorable .

1-0 - Cliauveau csu janvier '1872, 'M DEtmui
qui exc-rçait depuis lonîgtemps A Montinagny la pro-

fcsçmt';voat y sen. reg~retté d'uni larýge cercle
cVms'(1)

111 amvait épousé, ià dan-h s<e 'Moutinagnv, le
:21 février 18-13, Zoé-Adèle, riimefille de l'hono0-
table Atoe-aîrdCouillird , seigneur de Saint-
Thonins, et de 'I;iiaie-Anigéýlique-Flore ilo

Elle se r ar, in-lousde Mc>nutxnagmy, le
ler ortobre 187.3, à M.\ James Oliva 'M. Oliva décéda
le 10murs 188$X

(1) .lr,iirikti dé l7in.strue-ion pub4ique. jaisvier 1>72.
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Maihdame Oliva est dééeàSa.iuit-Tlioinus est Mout-
ngtiy le 3 janvier 1898.

Seize culants étlient liés (le soli nnirîaîgc .1vec Al.
D'Estiln2-u ville

SAni E-ZO.E-F,4l.ORE D]YESTINI AU VI Lul

Née à Saint:-Thionias dle 3lnr:g le LS Eepteni.
bre18.

.Décédée ail InUme end(ro;it le là, mars 1856.

Il

ROC1I-AIRTIIU11-CIIA& i LES 1V ESTI-MAU VILLE

N~é à (ln-Tinnt e Moltinagnly le 2ti juillet
1847.

&& Connuiie il manifestait (les dispositions pour le
(!)Ilmierce, ses I):lre i ts l'ýenvoyèrent à MontrénIl dantz
unle cralffl initisois commnerciale. Arthur était lxorteur
dje lettres dutoieinairsde certainis personnia-
ges piu a artie (le la bionnie -oCi1è (le la g.rai,'de
ville ; in.is ces personnag«Ies lie na*.viguaiàenlt pasdaî

le courant le plus religieux et le plus catholique ; ils
eurent delifunesrejueAtîrqiabandonna
bli t ses làa-bit n des clarétitieze, sesý prinies puisés

aul collèýge, et dlevint un libér.d avancé< ; i;èssis <cbys-
.eill irori ; le libéeral devint membre de lustivt
Canladienl.

J 'époque de Noël de 186i, Arthur sentit. se
réveiller eni lui les doitx senltimenlts de son, beas temps
il I)l:« uîliûmc à fair. comme tai d'autres dle ses co-
relizioinatire.9, cest-à-dlirc & s'approcher des sacre-

inns; mais il nie pouvait le faire ; le tiop famaeux
institut Caiiadicii avait rompu avec l'église, et s*3



inembres étaient privés du grand bieifait (les s'cre-
ments Là-de.ssuts Arthur ouvrit les yeux, et vit qu'7il
s'ét.tit creusé sous ses pieds un abîme, qu'il avait été
entraîné liors (le la voie Mais que faire ? -comment
briser les engagements qu'il avait îprisYcomment
rompra avec ses amis? qsie dirait-on ? que tie dirait-
On pas ? Il lui semubla imipossible de sortir du milieu
dans lequel il se trouvait. Pauvre jeunie homme!
Comme il y avait dans soli âmre encore des setimnents
élevés. sn coeur était encore susceptible d'être séduit
par le echarme de la v'ertu et surtout dul dévouement.
Aussi le mouvement catholique et héroïque dle ses
jeunes conpatriotes le toucha, le peneýtrzi ; il fit eu. se-
cret des démarches pour être admis a.u nombre des
volotil.airei pontificaux, et ayant réussi dans son pro-
jet, il partit sans aller voir sa famille, sans visiter ses
amis.

" Avant le S'embarquer pour la travtrsée de lPO-
c&ilu., il envoya i un les siens la lettre qui suit:

" Mou cher parenit, cette lettre vous apprendra
quelque chose que ina <dernière lettre é4mit loin dle
vous faire pressentir ; je pars de N-ewv-York, dans quel-
ques heures pouir Ronme. C'est une ré~solution d'une
porté,- sérieuse et profonde ; je l'ai prise salis être iu-
Iiuencé par personne, etje l'ai mûrie -en face de D)ieu.
Le sîpecauele (le mies jeunes et braves comîpatriotes
avcC <lui je pars, avait bien dle quoi soulever P'cuthou-

iaue;néanmoisce niest pas~ cela qui ineentraîne
aUljourd'hui ; c'est la résolution que j' ai prise de sortir
dul mauvais pas dans lequel je ml'étais engagé et (le
revenir à la-Vie caithlioque. Ayant appartenu aux
ranigs dle gtlns qui se sont faits ennieils de l'Eglise, il
mie tallait protester hautenment at m'iaffirmer cou rageui-
semcient Cette grande résolution que j'ai prise pour
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le salut de mon linie et pour- la gloira de Dieu, iiieli-
liera pour toujours, j'espère, mon ïme du boit côté.

" D'ailleurs je ne pouvais niue très difficilement
briser autrement mies cha4înies, vous nie sauîticiz vous
iimaginer quelle force il faut avoir pouir affr-onter
Montréal, et vous nie pouvez vous fieurer la multitude
de ceux qui se perdent, ainsi que la rapidité avec
laquelle on sentgloutit ; le plus afeirini nie peut rêipon-
dre dle lui, je vous en parle .berto experto. .. " (1)

Il mourut à Rome, après trois jours de maladie, le
20 aoûit 1868.

Nous lisons dans le pays du 9 septembre 1868:
" Il vient de mourir à Rome un des plus nobles

enfants, certes, que le (Cahnada ait pu donner à la cause
dul Saint-Père.

Arthur D'Estimativille avait vingIt ans à peine, et
il est mort en trois jours de la malaria, cette fièvre
implacable qui a établi dans flome soli empire de
destruction. Il était parti avec le premier détache-
ment des Zouaves Poistifiraux, pleini de vigueur, de

*)euess, d'nfacedirions-imouis bieni ; il a-vait un
coeur qui nie conissaizzit ni la cra inte, nii les alarmes ;

il eut été un vaillant soldat dola catuse-, qu'il avaitein-
brassée Ce nec sont pas les balles qui font mourir ces
jeunes hommes qui sourient, aut danger, c'est la mala-
ria, la peste avcuigle.

Il est le premier qui ait succombé Il n'y aI pas
dix jours encore, et nouns recevions dle lui une lettre ou
il parlait gaiemnent des privations, de,- misères de sa
vie <le soldat Il était ulors au camp <le-...; il
parlait avejoie dle retourner à R~omec; il nie savait
pas que c'était pour mourir.

(1> -os croisés, 1). 41.



',IDe ses amil, -et il en avait beaucoup dans NMont-
réal, il était bien aimé pare que c'était une natu re
ouverte, franiche, ardente, amoureuse dI'.tveiture.q. ses
arnis vont recevoir la nouvelle de en mort commeII 111
coup de foudre.

".tPauvre enfa-nt ! il est mort ài douze. cents lieues
dle sa famille, et il a pour sépulture un coin ignioré de
cette Iloinie, terre (les tombeaux. Quii pleurera sur sa
tombé ! Personne peut-être. If'est trop loini

Nous, dui moins, nous aurons coiàs:îcré ce rdgret à
-a mémnoire. Qu'il repose exi paix. il n'avait pas
asFez vécu pour connaître la souffrance,tes dléceptions,
les trahiEons (le l'a-mitié. Il estniort sanis avoir connu
la vie ; petit-être l'eut-il trouvée plus tristu encore que
le morne et solitaire tombeau où il dlort maititena-nt
pour touijours-"

IAII-AGLA«É-LEDA D'ESTIMAUV ILT>E

Née -à S.init-Th)oma.s de M,%ontma-tiy le 21 niovemn-
bre 1848.

Mauriée, à Saint-Thoinas le Montmagny, le 23 août
1870, -à Tlucofflile-Agésilas-iiéal Vcnner, dentiste.

Elle dlécéda i Qué"bec lu- 14 octobre 1SS".
Le docteur Vennier est mort à Qtiébec le 13 ,juin

1899.
Il s'ti.remarié, le 5 mai 1891, à 1Ehutinai. TLtellier,

veuve <le lIod rick,-Edwardt O'Connor.
Pas dI'enitixtq.

IV

MA.tRIIE-ARINI)Aý-JOSEPflIINE D*YBSTI-
MAUJVILliFE

Née à Sainit-Tîxomas dle. Montma«giiy le 15 janvier
1850.



Elle fit profesýioii religieuse à la Cong-régatiLon
Notre-Dame, à Hontréal, en 1866, sous le nom de
Mère Sainte-Zoé.

Elle est décédée au couvent de Villa-Maria, -1
Montréali le 29 décembre 1884.

V

~4ARE-OOÇNNEkNNAE~HA D'ESTI-
MAU VILLE

Née à Saiit-Thomas de Montmagay le 26 juillet
1851.

Mariéep à Québec, le 21 aoûit 1877, à Victor-Jeant-
Azilda Veuner, médecin, de Campbellton, Nouveau-
Brutiswick.

I. MARtEI-ZOi-EL17ZA-OCrVIS-JCQUELl'iE-CORINE1T 9

Née -à Campbellton le 19 octobre 1878.

I. MAniE-R.iLrZol'-Luezas VNNI

N$ée à1 Campbellton le 21 Septembre l879.
D)écédée an mnême endroit le 3 avril 1887.

III. zN£ARnx-LituA-RoniLsiTixaq 'VoyNb'

Née -à Campbelltoit le 4 octobre 1881.
Mariée, A Campbelltoii, le 8 octobre 1900, à Jolin

Ilarquail, mnu facturier.
Ils out deux enifants:
1. MayJa-aqeln-ainLarquàil liée à

Carupbeilton le 28 octobre 1901.
2. JaMryAceHarquail lée à Canipbelltoil

le 3 fé-'vrier 190Ô.
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IV. MlAxutE-NoiMI-JÀNE.T VENRR

Née à Carnpballtoià le 27 décembre 1882.
V. MA RIE-EMILIENNE-GEORGINE VENNEX

Née'à Campbelltois le 22 février 1884.

VI

MARIE-LUCE (LrJOETTE)-ANAIS-NOEMI
]YESTIMAU VILLE

Née à Saint-Thomas de Montxnagny le 25 décem-
brA 1852.

Mariée, à Saint-Thomas de Montmagny, le 16 fé-
vrier 1886, -1 W%.-Joseph Trernblay, de ]Roberval,
iincien commandant du 88o bataillon dle Charlevoix

etKamouraska.

Enfants :

I. iMAiE-P'EsTimAuviLLE-HERMwEL TBE.mBL.Ay

Né à Saint-Mathxieu le 2 décembre 1886.

Il. MAtI.AliDR*-AIÏNF TREMBJAY

Né à ]Rtoberval le: -O novembre 1888.

III. MAitiE-Josj&pu TRtiELAy

Né i ]Roberval le 9 mars 1890.

IV%7. MARIE-IROBERT TREFMBLAY

N.é à ]Roberval le 9 novembre 1892.

-Vil

FRANÇOIS-JULCES-R0011 D'ESTIMAUVILLE

NéLt i Saint-Thomas de Men)tnhagly le 4 aoûit 1854.
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Il est dans la Province (le MIaiito>a.
Célibataire.

MAIU-FRANÇOIE-ZOl~-A[NED'EST 1-
M AUV VLLE

Née -à Saintr-Tiiomas de Montmagny le 17 mars 80
mariée, à Saiiit-Tliomas (le Montmagtiy, le 21 ju'il-

let 1875, à Eugbne ilamel, marchand.
MN,. Ilaiel est décédé à Saint-Thomnas de Molitila-

g y le 4 avril 1877.
Une fille était née de leur mariage

MArtiE-ALINE-EUG9EYIE IJAMEL

N-ée ' Saint-Tiiomas (le Montmagny le 22 jii
1877.

lx

MAI E-E LIZ -2-CAM[ILLE-G EOI.G I N E
D'ESTIAMJVILLE

Née à Saint-Thomas de Montniagny le 22 août 1858.
Décédlée àX Saint-Thinas de MoLnitmagnyv le2jan-

vier 1860, elle fnt itihtumée dans le cinietièýre pa-
roissial.

x
CIIEVALIERGUTSTAVEALEXANDRE T'S

TIMMJ VILLE

N' S.tiiit-Thiortin-3de Montmagny le 10 décembre
1859.

Il a épousé, à~ Montréal, le ler juin 1886, M.Iarie-
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RoeDéhm na -Ananda, fille de Josephi Simard,notaire,
et de Mzrie-Car-oliine Guilbault.

Enfants :

1. MAIUEF-ZOE-CAROT.INE-YVONNEXi P'ESTIMAU VILLE

Née à «Montréal le 7 septembre 188î.

IL MARIE-JOSEPII D'EsTIAUVILI.E

Né à Montréal le 28 aofit 1888.
Décédé le mêii-e jour, il. fut inhumé aui cimetièére de

la Côte des Neiges.

III. MARIE-JOSEI'I!-GUSTAVE-ROBERT )' ESTIMAU VILLE

Né à MRontréal le 5 mai 1890.
Décédé .1 Montréal le 16 janier 1895.

IV. MAI..OEJITRIIWGUTV D TMAUV'ILLE

Né i Mfontréal le '23 mnars 1895.

s D' ESTIMAUVILI.E

LNée à 'Moiîtréal le 6 avril 1896.
Décédée LMotalle 20 septembre de la même

anmée.

MkAR[E-,OOTAVIE-GEORIGINE D'ESTI-
MNAU VILLE

Née à Sdhnt-Tliomaýs dle M1ontmagny le 2 octobre
1861.

Elle demeure à MNonitmaguay.
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XII

MIIARIE,-LOIIE-AOLAÊ JYE.S'r-tIMA-UVLLE,

Née 41 Saint-Thomas de Moiitinagiuy le 13juin 1868.
Elle demeure i Molitmagny.

XIII

M.APRIE-E.N.MA-SOPflIE 'YST1NMAUVIIIB

Née -à Saint-Thomas de Monfinngny le 28 uiovem-
bre 1864.

Elle demeure à Moiitmagny.

Xiv

D'ESTIMA UVILLE

Née ài Saint-Thonias de Montmagny le 16 mars 1866.
MNariée., à Saint-Thoinas de Moxitragny, le il juil-

let 1898, à Osvarii Evanturel.
Enfant

MARGUERITE-MAIRIE EVANTUREL.

Née à Québei. le 28 juin 1894.

XV

JTOSEPH - GUILLAUJME -NARCISSE - ETIIENi\E

R~OBERT-CH1EVALIER P'ESTIMAr VILLE

iNèe à Saint-Thomnas dle.Mor.tinagny le 22 uovein-
bre 1867.

Il est aux Etats-«Lnliq.
Célibataire.
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Xv'

MNARIEý-ZOÊ'P.CAT[{IER1%T-LAURA D'ESTf-
MAUV[r.JLE

i.e à S-Auit-Tliomas (le 'Nfýitmnagsy le 2.1 janivier
1869.

iNariée,. à Saitit-Tiionas de MoNfftiiagîiiy, le lcrjuiiî
1892,) à AlWred-.Noileste Iltidiet.

lis sonit établiq au Mexique.

L. MAR[:-XOLklqDE lIUDLET

NXée à Mexico le 14 avril 1898.

I1. MARIE-Z0É-GABRIELLE. UUDi)F

Née à Mexico le 30 iseptembre 18,94.

ILL. JOSEPI[-ALFRED I1UFDI.ETr

Xé i Mexico le 6 févrIer 1896.

IV. GONTRANI> bilLET

Né à XMexico en 1897.

V. ROLLAND IIJI>LEýT

Né à Mexico eii 1898.
v R .ù~ Iîïu

Né à Nie.xieo le 27 décembîlre 1900.
Décédé à.\-Mexico cxx mari 1901.





BRANCHE CADETTE

liZa CLckstt>%: %Ir1T.rigurrr çn1> VSLLr
2kugrir.t-Alu%.: t,.xrrtr..'%%>: :IEsTiMaUILLF 11i r.tsrXUI:CI3EL.

LECHEVAIER BO3EMT-AmTIm DMSIMÂUVMLE

Né â' Luuisýbozîrg le 3 décembre 1754.
Il entra~ dans Pl'iic fraiçaise et, servit avec dis-

tinctinl jiisqlliâ' 1.1 Pitvolitionl.
Il p;zs eulisitC en puisa!~Ie cilk CI -iglterr.

ue nlques années apriZ-s le truité d*Amiiens qu-il
vint rjissirc- s-oi fs-ère niz C;îm:da.

Celui-vi l'empjloya <fazhOrdî Ci li <le député-
Irrînd(-voier p>our lu clztictý (le Qtiébe

Le '0 décemibre 181:3, il était i iniîîlvxtîî
des gr-îîîds cliecîtîjus, rues et pu t zt <laiss la cité et Ia-

dos~Ž<e Qluéhùc.
T.c]~ jnier1,115, il abandonînait cette ctrete

fait renîlplnt.è p:îr.J:nAîcî Ilothiffier.
L.e là iitai 1817, le dte'è-.-iir D'siîaville ze titi-

Quelques pl~ us tufrd, le ler octobre M7<I, il r--
iii1taL~i vxiîuiiodei dépxit-g.îidq-vovcr du di-,

1-rici de Qd.

utiai ~ di g~~klet -olovne r Mociet Joep-

Biîîi-lieu.- ex ~l. lievzilier Ysi:îvfe se
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lé.àitésQ dursnit son ,bEenite de la Province, imoui faire
les- devoirs le son office comme arpenteur géunéral.

A la fin) de la mê~me année, M. le chevalier ?t-
înauv'ille établissait liI eociété avec François Romîain!,
un bureau d'agence géniéra1le A Québec. Ce bureau
devait fournir des reiîseig-liemnts aux émigrés ou
voyageurs qui arrivaient dai.s notre pays; s,'occuper
de trouver des domestiquez,, de les làiacer; venidru,
louer les inuaisoiis, etc-, etc. (1)

10 -2juini 182b-1, 11. D'Estinuauvilie acceptait de noti-
veauila chai- de dlépiité-gran<li-voyer pout- le dlistriet
de Qiléllwc*. Le graîîdà(-vnycr :1nnon1ai t cettu noniina1.-
lion danus lesz termes Suivantis

A 'uscc ux que le prézzent cuntcrne-sat.iut:
-. Alltcn<l que la ,-.utité <le notr-edépute actuel pour

ire dictrict ic lui permnet pas d'en remplir les fonction: 1
sa«chiez qnt"eu vertu de l'autorité ià nous conéré pr le

Pttît1rovinîcialh 36 Georg4,e 311, chaupitre 0, dans le
jîréatuibille, de' nmmer et appoiinter iin député pour

i1011:, ;1ssi-,îer d:as 1:05 fonctions de grnul-vover <te e
district, linu.,v:s sous le boit plaisir (le $olixcl
leince 1le Oouve.nieur ent Chef, iiomniýe t aippointé
volumîe niotre- dléjuié le chevalier Robert D*Est7i.uuî-
ville, vue îjgîui tous le.S oliciers dezs Vliv-

nun :în. î~~atouespersonnes y concernîées de le
rceonn:u'iret. de lui ob>éir comisse tel, V0onnu1e :îuuscu

f-juerti -à tous~ace qu'il pbiuii*n taire vii tcllc
Susdlite qualité de nlot re (he,*pUte

1.-Bt D'Bstint.auviille,
-. gu-îndvovr di dstrctde Quél>eCe 2

Eu juillet IS22, le chevazlier IYsinuil taiît
aseenté coinume gi-andt-iionnétable (le la v-ille et

tG) azelIc fd Qucclsce, 4 juin IS'-, .



banlieule (le Qulébec. Il reînpl),issa.1it en mêmie tenmps lei
fonctions d'iîîterprèt-e pour lesi cours du kmie dix Roi
et pour les sessions de quartier (le la piaix dans et pour
le district de Québc.

Il nie dlevait pas exercerces charges bient longtemps.
Le '2$ avril 182-C, il était nommé111 gentilhiommle huis-
sier dle la Verge Noire du Conseil Législatif de tette
provincme, à la place (le Wrilliami Boutilier. décédé.

Thiomas Aylwin le remiplaça comm negr dcn-
table le 2.5 avrili 182j4 et comme initerprète le 2
octobre suivanIt.

lie 5 mai 182:3, le chevalier D' Estima ilville était fit
juge <le piaix pour le. distrizt de Quélkc.-

En 182£), M. W Estiniauiville Iuîblia uns ouvragec
intitulé Cfirscpry# vicir ,f ilie Local, Sucicil, Jf>anda
J>oUlical .Sinte uf file (o.>iy~ <f .Loircr Cam'i 'i.. Bibau<l
-t résumné ;oll ol;iiiîoi le cette brochure enx disant que
,oun auteur nie s'y înuntm.it pats Caxadien, muaisa qu'iil

vdit nléanmioins beaucoup> de vérités. (1>
Le clîev-dier U lr-,îeD'Estiîn;m villce eau

î*uon1clivl mourut A Qtiétb.nt le :31 juillet 1S31. Il fint
iilîiiiiié le -2 auofithn le cimeitière <les 1'xcotès

A~~~~~~ l, -ut l e an a s enx Europe, il avait, été
crce chxevalier dic l'ordre noble et. înilit-xire <le Saint-

Lazaimrc et du M\onit-C.;rniel.
M <le (ap -otdîssslràuià-e, ie Virienl-

scý îîîvstilication hulit M. D'sini"lefut la, victime.
Peun de îîsiictusont possédé les tzileuts ya-.iés

de imiin amni le major Pierre La Foree, lit-il. Il avait
le inak d'imiter la ligtu -illeniaude e! les idiomes
judieîus de niauxiwr à tromper nllein:;ids et saunvages,

(1) I>kfliozi.aire iJkleriu d«s honmes illustres dui C«ziii-
d.;1 lb. 10u2.
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1Le chievalier Rolert D'Estiniauville avant servi
dans les armées prussiennes parlait la langue -Illemail-
dle avCe facilité :nous lui dîmes unt jour que notre ami
le ma-jor, alors présent, possédait aussi cet idionie. Le
elleval 1er co:nl m C!zeIi ssit.,)t l'attaque, àa laquelle
La Force répond, avoec tit sérieux de glace, par une
longune tirade1

"-osparlez, monsieur, (lit le chev.alier. uiilat
grage corrompu, l'allemand (le, la Basse-Saxe ; ct, sur
mon lioxnieur, on neý vous: comprendrait pas ù, la, ctir
le B3erlini.

-Je le criis, dit humnblement le major, 11 L a!se-
ý'axe est la, seule partie dle l'Alleiiu.gtie. oïl j'aie fait
un1elques études (le celtte belle lantruè-

Lorsque le chevalier l)'Estimàtnvihll suit que e3'é-
taýit une mystification, il eii aimait lieu la pasnc
riCe" <rt)

Le chievalier IYEstiniauville ýs'étrit marié deuIx fois.
Nous n'avaits pu retrouver le inm dle sa-t première

Mytha lth:e, --, sýecuiidet fienixne. nmrut à Qué-
beelv 6 ;uufît 18151 dans la inateuim îé<.de

l.~ chvalerD'Esnnaui-ihlo'i eut trois entivt

-1l11IY )ESTIMAUVILLE DE BEAUVMOUCIIEr.
Le continuateur <le la brinche cralette.

il
LOUISE'WRGII JEST[MA.UVLLLE

Née. & Santhi-orpe, Angleterre, le 19) mai 1.79ý
»)écédée en 1870 sans ieêtre miariée.
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1?1EDERICX-H]EMNIZY IYESTIM AIJ ILLE

Né à Santhorpe, .Augleterre, le 13 février 1803.
En 1880, il était nolumé trésorier des chcli(nis de!a

ville dn Québec.
Le ]Je-rcury7 du 18 janvier 1830 nious apprend coent-

ment on procéda à cette iininiation. L'élection dl>iun
trésorier (les chlemins eut lieu samiedi miatin (16 jani-
-vier 1830), dit-il ; il -y avait 42 magistrais présents; le
nomnbre (les candidats qui lurenit ballottés fût dle 14.
Les huit plus haut sur la liste étaient:

POUR CONTIR
Frcderick D'Estiniauville............. 22 19
Capitaine Johni Sewell.........î 25

-%. de Lery.......................i15 26
Thos. ]3laekwood ................... 12 30
Edouard Desbarats .................. Il 31
W%. Steplhenson.............10 .32-

P.~~~~~~~ S3pad............ 1
Frm -Bélanger .................... .. P : % "

En 1837, M. D'Estirnanviille abandoinnait sa posi-
tion pour aller s'établir aux EasUîs

Il avait épousé, enl 1835, JaeWThite, et et
L. FREDErRICK-IIEeRy DETMUIL

Enseigne de la miarine des Etats-Unis.
Il épousa Rebecea Ricbar<lson qui lui donnia luse

fille:
FredricaRebcca-eann ]Ystiniauville née

Pîuiladlellulie le 20 octobre 1864. Elle voyage un et-
niomieut eii Europe.

IL. M-%AitUE-LOUISE D'ESTENTAUVILTX

Morte en 1898.
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2EoxSuÂn:ItOniT-ÂANEI D'ESTVMAUVLLIE g EAUU«OUCUIaL
3i~ Axi~îc~<:JOHN' DZEST11ALIVILLU 09 191AUXOLCIU

JOHN D'ESTIMÂUVILLE DE BEÂVKOUCHZEL

A lostonl ngleterre, le 27 jainvier 1797.
E Ai sept embre 1812, il é~tait fait euseigne dans le ler

ban~tatillon de iiiliees incorporées.
loel apbris, ont lui donnait le grade de lieutenant

dausî les Voltigeurs Canadiens. Il ssista auxegg-
iionts (le Saîckett's Ilarbour, Fort GogChiristler's
Faîrni et Plaîttsburg. Sur la reonanlto de son
v(ffleier coznmaidant il fut promu, on décemibre 1814,
nîu corninandeietit d'une compagntiie dans le nieeme

corp. Ilti a as enicore 18 ais.
Apirès la guerre, il enltra à l'emnploi de la Baique <le

QuéboeCý
L'ý 8 aoûit 18-29, il était nommé tré.sorier des elle-

luins (le la ville (le Québec.
cc e matin, (lit le (fru~ lu 8 août, les ngs

trats ont procédé iar ballottage -il'éleection d'un tr'z-o-
fier (les cheminîs, pour renplaîvor M. 1:îillarigé._ qui a
resigié à c-anse de :Son granid âe I avait onze
'Ceindilaîts ; le choix est tombé sur le calita-ine .Yohni
DIEstiimanville,y ayanteui dix-huit voix oit sa faveur;
il y avait 30 TnfflgistrIts prése»!. 'y coinpris le préi
dont, (lui a déejarS que n'y ayant pastz éa~~t esf
fr.îges, il ne voterait. pas,"'
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John i)'stiniauville, te Beautilotichcl mourut
Québec le 8 jativier 1830.

Il avait épousé, à Québec, le :21 février 1821,sophtin,
fille aînèe (le (Jharles 1Iutiter.

Il cil et trois enfants

SOPIIIE-CJIliLOTTE, D'ESTIMA UVILLEI ])E
BEAU M\0OOIEL

Née à Québec le 20 juin 1825.
MNariée, à New-York, le 2 août 1842, aà TlxomasR.

Taimer, (le Philadelphie.
iDeux filles naquirent de ce mariage. Elle sont nma-

riées et vivent eu) Californie.
Sophic-Charlotte iD'IEstimatuville (le Beau niouehel

ere ri,àMontréal, le 17 juillet 1851, avec SOI)
cousin Ieiiii-A uguste Rollauld. (1)

IIOIBERT ]YllE3UTDETM tVILLE
D)E -BEAIITMOIJOIIEL

(RODERT PESTT)

-é il Qtiébc lu 16 février 1827.
-«l1 étudia le droit ilans la ville (le L\ew-York; il

lut instituteur plus tard dans la Pennsylvanuie ilpr
ticipa à la guierre d; eiuet lors de la fièrre dle
1 or, en 1849-50) il se verr-c4 ic~l Californie. Il fiat
mlnis ail laIrr*tuiii l'titi tdescoints <le Ina Cali iI1ie
supérieure, où il remplit le poste (le procureur tic, dis-
triat (distrietattorne-) ; plus tardl il vint s'établir à



Saun Francisco pcur y exercer -.aprofessiou. Il futPlun
des auteure dlu digeste des lois de 1'Etat intitulé
I>arker's CaUifor» ja Digest, qui fut publié en 1869, et

d'uni ouvrage de procédure : P9leading uer the Codes.
Il rédigea un volume supplémentiaire à l'ouvrage
Ilitll's Ge?»eral Laws, en 1873. En 1874,11l publia:
Dest 's Cali lornia Citaivns, le preiir ouvrage du
grenre qui a servi de miodèle, depuis, -dans différents
Etats, notamnment dans le Maesacliusetts pour Geo.-
Fred. \Villiains (Miiss&wlseils Citations), dans l1Ixi.
dinia, l'Iliniois, etc. Ces traités indiquent les précé-
dents, combien de fois ils ont été cités par les tribu-
nauttx, ceux qui ont été approuvés ou renversés, modi-
fiés ou désapprouvés par d'autres ou les; rnmes tribu-
naux onl dernier ressort. Ils sont indispensables dans
la préparationî des causes ou l'étude approfondie d'une
question de droit américain, attendu, surtout, que
nious avons 44 tribunaux d'Etat en dernier ressort, la
cour suprêmne fédérale, et plusieuià tribunaux interzné-
diairez, dont les jugenients sont cités, sans compter les
précédents des tribunaux d'Angleterre, que nous sonm-
mes obligés dc consulter et de citer souvent.

"En 1878,11. »esty publia: Desty's Fédéral Cita-
tionîs. Comme le titre l'indique, il s'agit d'un ouvrage
dlu mêmie geure pour les tribunaux fédéraux. Mais le
traité qlui a établi sa réputation universelle ctl'a placé
au premier rai.- des juristes, est son ouvrage intitulé :
DuPStil'S .Ficler« Procedlare, publié Cil 1875. Il y a1 tu
-aept éuditions de ce livre, depuis, et une venîte de plUS
dle 12,000 exemplaires.

4Juszqu'akîrs lit procédure deviiît, le-î tribunlaux fé-
déraiux-qui diffère sensibleinent de celle qui est ob-
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servée devant les trbuau dE!.t -était dans un état
défavorable. Et avait des conflits de ingeintnits ir-
réconciliables, et partant une incertitude telle que les
meilleuri j urisconsul tes étaient fort emlbarrassés et
n 'a.#vaxett pas d'autorité sûre pou.- se guider. M. Desty
a jeté la luièire dl'un esprit scientifique sur ce niéan t
d'incertitude, et déduit <les prinicipcs généraux qui
ont fini par rcevoir la sanction dles tribunaux.

'En 1879, il publia deux volumes, l'un sur le dIroit
maritime (D.esty's Shtipp)i:ig aiN Adnztra ,) et l'autre
sur la constitution fédérale des Etats-Unis (î.estq's
Federal Gèn.stilttioie). Ces ouvrages ont été bien reçus
par la IprofiLssioni ; on le-s consulte souvent (laits les
université., (le droit po~ur guntler les étuiiaîuits,. Dans
la xim"xne année, il publia titi tr.ité sur la Constitution
dle la C3alifornie ; unt autre, en 1880, sur le commnerce
et Il navigation, et, en 1881, un :antre sur le Code
pénal dec la (Calitoruie, et, enifin, en 18823 tit itait6
élémentaire suir le droit criminel.

"Tous cesves svietété publiés par les célè-
bres- éditurs (le drioit Br.tneroft-W iiitniey Co, <le Sani

1raciso. iu la mêlac annlée, il fut eng.gré par la
Wvest lulislling. Co, <le Sainlt-Pýa11l, ns ,o

il alla rusicier,-uî qualité die réducteuir d'une revue
lé le.itîtnlôe :Feder'tl RepjorIer, une série imnpor-

tante qui reuemeles jugenn.mts (les trib-unjaux f-é-
dérauix-

4En 18843 il pablia ion ouvrage sur l'impût
( Desf1'.s 71'QxQÎon) eni deux volunmes.

4Lorsqu'il était encore à San Fraîiisico, il fut élu
sénateur <le l'Etat pouîr les conités unis (le Sani Fran-
Uisco et <le San Mateo. Oil Colit*sta 5Ona életion sous
le prétexte qlu'il avait uéig3de sze faire naturaliser
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avlt soli élection. Il prétenldit qu'il était c;itoyen
quand même, vu qu'il était domicilié en Californie
avanit la création de cet Etat, et que cm mère avait
ép otFé uin eitoyeii de l'Etit -iprLès sa majoritéè. On ne
tint ras cinpte 'le ces prétentionIs et on lui refusa

l'adniissm au ént. un événement, qui lui. causa
beauicoup de cba'riim. et ie d égofita de la politique au
poinit qul'il nie CCSSa (l'y filire allusion jusqu'i sa mort.

.En J 888, il vint s'établir *à Roelhester, New.Y ork,
oui il réd1igea unie Et'rie (le volumes iintitulés: Lacwyee's
.Reports A nnotalite.

"I M. Desty v'oulait couronner sont oeuvre par la pui-
blintion d'un traité sur la loi dles ctrtIl v avait
travaillé pendant quatre années avant son décès. Une
bonm lartie le l'ouvrage est déàsous presse ; lieu-
reuisenient que la préparation de sort manuscrit est
suffis.ineut avanscée pour permettre à un atutre (le
compléter la publication <le ce livre important.

«MýN. Dcsty décédai ;1 Iochester, Ncw v.York-, le 27
septembre 1895.

tVoici l' aippréc*-iation (le l'oeuvre dle cet éminent
j urist e fac-méiinpar u n conifrère angloamiérn-
vain dans le Newr- York Law .Tornal:

Son) etyle z-imple et lucide lui a méritét -des éloges;
de hi part <les avocats et dles juges les plusémnn.
Il était naturellement bien doué, d'un11e Consitutionî
ph]ysiýqueC triès robuiste et d'une intelligence «à 1a fois
persplicace. active et vigoureuse. Il possédait un tenu-
péranient supéieur que les circontauices défuvDr'able,
de sa jeunie,s et que sont s'jour sur la côte du P.itifi-
,que ni'avaient -pas réussi à altérer. Les lnmbreusx
traités dont il est l'auteur et qui servenit 'sg
Xquotidienl des tribunaux et dles jurisconsultes- ilainl-



76

tiendron-t sa célébrité, tanidis que ceux qui l'ont connu
intimement conserveront pour saL mémtoire tin souivenir
dei; plus affectueux." (1)

Robert Desty s'était ma-ié,rnais il nI'eu F pa3 d'enifant.

EUSTAOIIE-CI{ARLES D'EST[MATJV[LLE DE
BEAUM OUCT{EL

INé à Qqèb'Iec le 21 ouetobre, 1828.
-Décédé à Québec le 13 août 1829.
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